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ABONNEMENTS 
(Tout changement d'adresse doit être accompagné de 1 F) t 

« Lumières dans la Nuit » assure plusieurs publications, d'où les possibilités suivantes : t 

A) En février - avril - juin - août - octobre - décembre, un numéro consacré aux mystérieux ob­
jets célestes et problèmes connexes { 24 ou 28 pages), accompagné de 8 « Pages Supplémentaires » 
traitant de diverses questions importantes (problèmes humains, respect des lois de la vie, spiritualité, 
problèmes cosmiques, étude de l'insolite). 

B) Comme ci- dessus, le numéro consacré aux mystérieux objets célestes et problèmes connexes, SANS les 
<< Pages Supplémentaires ». 

C) En janvier - mars - mai - juillet - novembre (septembre ex�lu ), un numéro consacré entière­
ment aux M.O.C., sous-titré << Contact-Lecteurs ». Il est fait une très large place aux observations des 
lecteurs de L.D.L.N., publie des enquêtes nombreuses, comporte la Tribune des jeunes, et des conseils 
pratiques ( 20 pages). (Les abonnements à cette série débutent au N° 1 de la série en cours). 

FORMULES D'ABONNEMENTS 
A) ABONNEMENT ANNUEL ordinaire : 24 F de soutien : 30 F 

ABONNEMENT SIX MOIS ordinaire : 1 3  F de soutien : 1 6  F 
B) ABONNEMENT ANNUEL ordinaire : 1 8  F de soutien : 22 F 

ABONNEMENT SIX MOIS ordinaire: 1 0  F de soutien: 1 2  F 
C) ABONNEMENT ANNUEL ordinaire: 1 2 ,50 F de soutien: 1 5  F 
ETRANGER : majoration de 2 F sur les divers abonnements, par mandats internationaux ou autres moyens. 

Les coupons réponses internationaux sont acceptés : un coupon = 0,90 F. 
SPECIMEN GRATUIT SUR DEMANDE. 
VERSEMENTS ET CORRESPONDANCE: à adresser à M. R. VEILLITH, «Les Pins», 43-LE CHAMBON-SUR· 

LIGNON. C.C.P.: 27- 24- 26 LYON. (ou par chèque bancaire, mandat-lettre, mandat-carte). 

ATTENTION 1 

e SEULE L'ENVELOPPE PORTE LA MENTION (EN ROUGE) QUE VOTRE ABONNEMENT EST TER­
MINE. 

• LORS D'UN REABONNEMENT, VOUDRIEZ-VOUS NOUS RAPPELER VOTRE NUMERO D'ABONNE 
FIGURANT SUR L'ENVELOPPE AU-DESSUS DE VOTRE NOM. MERCI. 

Faites des adhésions 
autour de vous. 
Plus nous serons 
nombreux, mieux. 

vous serez informés. 

-

REPROD U CTION PHOTOGRAPHIQUE 

Il  s'agit de la photo prise le 29 mai 1969 par 

l'astronome B. RAZOUIN à San-José (Argen­

tine). Format 18 X 26 cm, sur carton (genre 

tableau). FRANCO : 3 Frs. 

(En vente au siège de la revue) 
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UN .IOUR NOUVEAU S'EST LEVI:! 
L'éditorial ci-dessous a été rédigé avant le très heureux événement constitué par l'émission télévisée du 

24 mars, de 2 1:30 à 23:00 ( 2f- chaîne), au cours de laquelle nos lecteurs ont pu voir et entendre Aimé MICHEL 
(notre conseiller technique), nos collaborateurs René OLLIER, Michel MONNERIE et moi-même. Auparavant, début 
mars, une grande menace planait sur cette émission, qui risquait de s'achever par une << tribune » qui aurait jugé 
le problème sans qu'il nous soit possible de répondre. Devant cette sérieuse éventualité, nous avions décidé de 
demander le retrait de nos interviews. Il en est résulté une modification totale de la situation. Notre point de vue 
a enfin pu s'exprimer. Le temps des négateurs obstinés paraît révolu et une prise de <:onscience s'amorce. C'est 
une victoire de nos idées ! 

Les lecteu rs de LDLN se sont posés bien des ques­
t ions au su jet  de la suppress ion de la séquence consa­
crée aux M .O.C .  qui deva i t  passer le 28 j a nvier 1972 
dans l 'ém ission « Le Trois ième Œi l » ( 2e chaîne ) .  

Ma lgré mes rét i cences et ne me fa i san t  ,a ucune 
i l l u s ion su r le sort  d 'une nouve l l e  i n terview, une équ ipe 
de l 'ORTF est ven ue a u  Chambon cou ran t j anvier .  Cel a 
fa i t  p l us ieurs foi s  en quelques a n nées ; f i n  1969, mon 
ami Laga rde s'étant  dép l acé pou r  l 'occas ion, a subi  
avec moi deux journées ent ières d ' i n terview, pou r un 
résu l t a t  quas i  nu l  ( que lques m i nu tes à « Télé  Mid i  » 
le 24-2-71, soi t  qua torze mois p l u s  t a rd ! ) . De leu r  
côté, mes col l abora teu rs A imé Miche l ,  M i chel Mon­
nerie et René Ol l ier, ont été éga lement i n terviewés 
pou r  cet te ém iss ion du 28-1-72. 

Aya n t  conscience du fa i t  vér i tab lement sca nda leux 
et i nouï, que depu i s  que l 'on par· l e  des M .O.C.  per­
son ne n 'a encore pu fa i re connaître d 'une façon déta i l ­
lée le poi n t  de vue « soucoup i s te » à l a  TV, et les 
bases su r  lesquel les reposen t  l a  cer t i t ude qu ' i l  y a un  
p roblème réel e t  de  prem ière i mportance, j 'ava i s  pré­
pa ré u n  cou rt texte dest iné à remp l acer l ' i n terv iew 
t rad i t ionne l le .  L'accord ayan t  pu se réa l i ser s u r  l 'en­
reg i s t rement de ce texte, avec le producteu r M. Lacas­
s i n , a ucune obj ect ion de ma part n'eu t l ieu ,  n i  pou r  
une brève i n terview avec que lques quest ions, n i  pou r  
d e  nombreuses pr i ses de vue d e  dess i n s  ou photos 
parus dans  notre revue.  

C'est sans surpr i se que quel ques heu res ava n t  
l 'ém iss ion du  « Troi s ième Œi l » ,  j 'a i  été prévenu 
téléphon iquement pa r le secréta r i a t  de Mme J.  Bau­
drier,  que l a  séquence était suppr i mée ( et rem ise à u ne 
da te i ndétermi née ) ,  pour  deux ra isons : 

1) Le su jet  M .O.C .  fa i sa i t  t rop sérieux à côté des a u­
t res, tra i tés a u  cou rs de l 'ém i ss ion,  

2) La longueu r de cette ém iss ion a u ra i t  dépassé de 
1/4 d'heu re le temps i mpar t i ,  é tant  don né qu ' i l 
n 'a pas été poss ib le de réd u i re dava n tage l a  sé­
quence su r  les M .O.C.  sans l u i  fa i re perdre de son 
i n térêt . 

Sur  le prem ier poi nt j 'a i  été abso l ument  d 'accord, 
ma i s  je n'a i  pu m'empêcher de d i re « A lors, vous pas­
sez ce qu i  n 'est pas sérieux, et vous l a i ssez de côté 
ce qu i  l 'est ! ». Le second poi n t  pa raît sans va leu r ; 
en effet, chacun  peut constater que souvent l 'hora i re 
prévu n 'est pas respecté, pa rce que tel le ou tel le émis­
s ion a été i nopi nément prolongée ( nota m ment lors de 
jeux, débats, catch, etc. ) .  Voic i  le texte que j 'a i  tenu 
à fa i re en reg i s t rer, à l a  p l ace de ·l ' i n terview hab i tue l l e  : 

« 11 y a p l us de v ingt  ans  mai n tenant  que l 'on pa r le  
des M .O.C. ,  et depu i s  l ors l a  polém ique n 'a  j ama i s  
cessé à leur sujet .  I l  sera i t  temps, semble- t- i l ,  que 
ceux qu i  n ient le phénomène, étud ient le vol u m i neux 
doss ier qu i  ex is te, et l es  découvertes fa i tes, p l u tôt q ue 
de se contenter d 'un  j ugement a pr ior i ,  qu i  ne repose 
su r  r ien . Qu iconque n'a pas étudié à fond le p roblème 
des M .O.C. ,  n 'a  a ucune qua l i f i ca t ion par t i cu l ière pou r  
émet tre une opi n ion �ensée, q uel  q ue soi t  son bagage 
i n tel lectue l  ; bien entendu,  la cu l t u re scient i f ique est 
un  a tout  lors d 'une tel le étude .  Généra lemen t, i l est 
de cout ume de demander l 'av is  des as t ronomes s u r  
c e  s u j et ,  c e  qu i  const i tue  u n e  erreu r, ca r : 

1 ) Ce n 'est pas dans  l 'espace as t ronom ique, pa rm i  
les p l anètes et étoi les, que  se s i t u e  l e  phénomène, ma i s  
d an s  l 'a tmosphère terrest re, e t  les c a s  vra i ment  d i ­
gnes d 'un v i f  i n térêt se  s i tuent tous a u  so l  ou à p ro­
x im i té de ce l u i-ci. 

2) Les as tronomes qui don nent  leu r op i n ion son t 
tou jours des néga teu rs, qu i  n 'ont  pas ét ud ié l a  q ues­
t ion et i gnorent  les d iverses recherches effect uées j us­
qu ' i c i  ; ceux d'en t re eux, i nf i n iment  m i nor i ta i res, q u i  
s e  sont donnés l a  pei ne d e  consacrer bea ucoup d e  temps 
à l 'étude de ce p roblème, préfèren t  ga rder leu rs con­
c l us ions pou r  eux, et ce la pou r  des ra i sons assez 
compréhens ib les ; ces conc l us ions rejo ignent i nva r i a­
b lement cel les de qu i conque a pu se l ivrer à l 'exa men 
a t ten t i f  du doss ier .  

Qui  sa i t ,  par  exemp le, que p l us de 1 500 cas obser­
vés a u  sol ont  été répertor iés à t ravers le monde, 
souvent  après enquête m inu t ieuse ? Aux U.S .A.,  u ne 
q u i nza i ne de cas d'a tterr issages ont  été dénombrés 
pou r  la seu le année 1897, dans la presse de l 'époque, 
donc à un  moment où l a  psychose des soucoupes éta i t  
i nex is ta nte . 

Qu i  connaît l a  découverte du chercheu r frança i s  
F .  Laga rde, réa l isée i l  y a qua t re ans  ? En poi n t an t  
su r  u ne ca rte géologique a u  80 OOOème de  l a  région 
des Cha ren te et Deux-Sèvres, les cas observés dans 
cette rég ion lu i  ont  perm is  de consta ter que 80 % de 
ceux-c i  se s i tuent su r  des fa i l les géologiques, a lors q ue 
ces dernières ne représentent que le cen t ième de l a  
su rface tota le .  Cet te recherche, pou rsu iv ie su r  u ne c a r­
te géologique a u  1 000 OOOème, concernant  tou te l a  
Fra nce, a don né, ma l g ré l 'absence des fa i l l es secon­
da i res su r  cette ca rte peu déta i l l ée, des résu l ta ts  dé­
f i an t  les lo is  du hasa rd . 

De ce l a ,  et d 'une fou le d'au t res fa i t s  méconnus ,  i l  
es t poss ib le  d'affi rmer sans l 'ombre d 'un  doute, q u ' i l  
ex is te un  problème des Objets Volan t s  Non I dent if iés . 

(suite page 9) 
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PETIT CATALOGUE CHILIEN<,> 
( avec l 'a u tor isat ion de M. Pet rovi tsch, fondateu r 

de l 'ex-revue « UFO-CH I LE - Traduct ion : D. Treutenaere ) 

SYMBOLES UTILISÉS 
e = objet posé a u  sol 

0 = objet près du  sol ,  ou à basse a l t i t ude 

e = objet dans  l 'ea u ou a u-dessus à basse a l t i tude 
-

= un ,  ou p l us ieu rs êt res observés 

T = t races 

Les heu res son t i nd iquées a i ns i  : 2 2 : 30 s ign if ie 22 heu res 30 m i n u tes .  

Le Professeu r Gabrie l  Avi a l ,  D i recteur  de l 'Obser­
vato i re « E l  lnt iern i l l o » nous a fa i t  pa rven i r  l ' i nfor­
mat ion su ivan te su r  u ne observat ion du c ie l  noctu rne 
compr ise dans  le p rogra mme d'étude du sc i n t i l lement 
de l 'a tmosphère: 

« Depu i s  octobre 1 967 les techn i c iens qu i  étud ient  
les  rad ia t ions cosm iques depu i s  l 'observa toi re « l nf ier­
n i l lo » ont  ass i s té à une série de phénomènes l um i­
neux qu i  se doivent  d'être exp l iqués ( . . .  ) .  Pa r exemp le, 
des objets qu i  ressemblen t à des étoi les, don t  l a  
magn i tude sera i t  compr ise entre 0 e t  1 ,  o n t  été obser­
vés, se mouvant et s'arrêtant dans l 'espace. 

« Que lques photograph ies, pr i ses penda n t  l 'appa ri­
t ion de ces foyers l u m i neux, montrent  de pet i t s  a n· 
neaux de d i fract ion de Fresnel . 

« L'observa toi re appart ient  à l a  Facu l té  des Sc ien­
ces Phys iques et Mathémat iques de l 'Un ivers i té  du  Ch i­
l i .  I l  est s i t ué à 4 .343 m d 'a l t i t ude, dans  l a  Cord i l lère 
des Andes, à 33° 1 0' de l a t i t ude sud et 70° 1 7' de lon­
g i tude ouest .  » 

Des photograph ies, entre au t res, ont  été pr ises le 
17 mai 1 968 à 1 : 35 GMT. L'hypothèse de météor i tes 
semble devo i r  ê t re excl ue, vu les ca ractér i s t iques du  
chemi nement : départs  et a rrêts .  

A l a  s u i te de  ces événements, l 'Office Météoro lo­
g ique du Ch i l i ,  dépendan t  de l a  D i rect ion aérona u t ique 
du M i n i stère de l a  Défense, a an noncé l a  créa t ion d 'un  
groupe d'étude su r  l e s  OVN I .  I l  commença à fonct ion­
ner l e  9 j u i l let 1 968, et a confect ionné un  form u l a i re 
d 'après u n  modèle fou rn i  pa r l 'Un ivers i té du Colorado. 
Des formu l a i res de ce type ont  été d i s t r i bués j usqu 'aux  
d i fférents observa toi res ch i l i ens,  depu i s  Ar ica et l 'î l e  
de Pâques j usqu 'à l 'Antarct ique .  La Soc iété Scient i f ique 
du Ch i l i  a éga lemen t fa i t  part  de la créa t ion d 'une 
com m iss ion cha rgée de l 'étude du phénomène OVN I 

( Sou rces : M .  P. Petrowi tsch - UFO-CH I LE n° 5. 
j u i l le t  1 968 ) .  

N.D.L.R. - Nous s i tuons l 'observato i re de « E l  l n­
f iern i l l o » à 95 km a u  NO de BAV IC  et à 50 km a u  
N O  d e  Sa n t i ago, et à 1 7  km d e  l a  front ière a rgen t i ne 
(d'après ca rte a u  1 /500.000, document  fourn i  par  M .  
Barag io la ,  Argen t i ne ) .  

0 
1 )  29 juillet 1968. CAUQUENES. 35° 58' S, 72° 21' O. 

M. Gérard Cortés, i nspecteu r de l ' Ecole polytech­
n ique, observa pendant  20' avec des é lèves l e  lent  
dép l acemen t d 'un objet ova le t rès br i l l a n t  l a nçan t  de5 
éclëi rs de cou leu r .  M. Mar io Luna  et d 'a u t res témo ins  
ont  vu u n  d i sque vo lant a rgenté et ava n t même qu ' i l 
eut  d i sparu ,  deux a u t res objets sont ven us  évol uer a u­
dessus d'eux ava nt  de d i spa raître. 

0 
2) Dans cette même reg1on, d'étra nges phénomènes se 

sont produ i ts, l a rgement commen tés par  l a  presse. 
Fin j u i n  1 968 Osca r Munos a rr iva i t  en voi t u re à 

l a  côte d i te « La Na riz » sur  l a  route de Pel l u h ue à 
Cauquenes . Une légère exp losion, l e  moteu r s 'arrête, 
les l u m ières s'éte ignent .  I l  descend de voi t u re, s'é loi­
gne de que lques mèt res et voi t  souda i n  l es phares se 
ra l l umer et son véh i cu l e  remontan t  seu l l a  côte. La 
voi t u re s'a rrêta tou te seu le un peu p l u s  loin et M. 
Mu nos eu t quel ques d i ff icu l tés pou r  la fa i re repart i r . 

La même mésaventure arr iva à En r ique Gonza l ez 
a u  même endro i t  avec son poids lou rd .  Le moteu r 
s'a rrêta brusquement,  et ayan t  qu i t té le véh i c u le avec 
ses deux a i des, i l  le v i t  repart i r  seu l ,  sort i r de l a  rou te, 
ma nœuvrer q ue lques i nstants pou r  f i na lement s'a rrê­
ter .  

Ces deux cas i l l u s t rent  une sér ie de fa i ts semb l a­
b les ainsi que l 'a t testent l es témoignages s u ivants  : le 
23-6- 1 968, MM. A le j  andre Mede ! ,  25 ans ,  professeu r 
et fonct ion n a i re de Radio-Ma u le, Jose Mussa ,  J ua n  Mu­
nez, H ipol i to Sa l dago. Le 1 4-7- 1 968, M.  Maria Pena .  
Le 23-6- 1 968, MM. Gregorio Va ldés, Edua rdo Va ldés 
et Mme B l a nca Becerra . 

Le docteur Jose Sanh ueza et Mar io Sanh ueza .  

Plus ieu rs personnes voyagea n t  dans  cette zone ont  
rem a rqué à d iverses repr i ses des objets  br i l l a n ts se 
dép l açan t  à vive a l l u re .  Une dame, qui a demandé 
l 'anonymat ,  et deux a u t res person nes voyagea n t  avec 
e l l e  ont vu u ne énorme sphère bleu tée, br i l l a n te, à 
l ' i nstan t même où e l les franch issa ient l a  côte « La 
Na riz ». 

I l  fa u t  s igna ler  u n  a u t re phénomène s i ngu l ier  qu i  
a eu l ieu dan s  cette même zone a u  début  j u i l l et de  
cette même a nnée 1 968 .  Nous som mes en h iver et l a  
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tempéra t u re osc i l le vers 9°. La popu l a t ion ressent i t  u ne 
forte hZ�usse de tempéra ture qu i  a tteign i t  26°. Cet te 
onde de cha leu r dura toute l a  jou rnée, provoqua  par 
endro i t  des pan iques, la cha leur  et u ne odeu r de brû lé 
effrayan t  les gens, a i ns i  que ce fa i t  étra nge : les 
pêchers f leu r i rent en quelq ues heu res . Les fa i ts ont 
été pub l iés dans la p resse. 

0 
3) 1 7  mai 1 968, à 8:45. VALPARAISO. 32° 02' S, 

7 1 °  38 o. 

Un  groupe d'hab i t an ts du  qua rt ier P l aya Ancha ob­
serva un objet vol an t  a l longé, br i l l a n t  i n tensément ,  et 
qu i  f i t d iverses évo l u t ions avan t  de d i sparaître. Un 
a u t re témo in  depu i s  u ne col l i ne aux  env i rons re lata 
l e  même phénomène, p récisan t  que l 'objet éta i t  ap l a t i  
et cha ngea i t  souvent d'a l l u re .  

( « La Nac ion » ,  d u  1 8-5- 1 968 ) .  

• 
-
4) 1 7  mai 1 968, vers 1 9:00, sur le canal maritime de 

CHACAO. Approximativement 4 1 °  48' S, 73° 30' O. 

Revenan t  de l 'î le de Ch i loe en ferry-boat  su r  le 
cana l  de Chacao, M .  Ferm i n  Mart icorera ,  a rch i tecte, 
observa un objet l u m i neux qu i  modif i a  sa v i tesse, s 'a r­
rêta,  cha ngea de d i rect ion et d i sparu t  en fa i sant  u ne 
cou rbe vers le nord . I l  fut observé par  tous ceux qu i  
éta ien t su r  l a  passere l le .  

0 
5) 6 juin 1 968, à 20:00. PUNTA ARENAS. 53° 09' S, 

70° 55' o. 

Un objet ressemb lan t  à une soucoupe ·vo l an te fu t  
aperçu par  les p i l otes T iv i ro l i et Gua rdave de « Aero­
l i neas Argen t i ne » au momen t où i l s a t terr issa ien t su r  
l a  p i s te n °  25  de  l 'aéroport .  I l  leu r paru t  que l 'objet se 
s i t u a i t  entre 1 .500 et 1 .800 m d 'a l t i t ude, fa i sant  des 
v i rages à 90°. Les v i rages leu r ont  paru  con t rôlés et 
i l s  ont la cert i t ude qu ' i l ne pouva i t  s 'ag i r  d 'un  objet 
iden t i f i ab le .  Pl us ieu rs personnes, venan t  de Puerto Na­
ta les, ont  déc l a ré avoi r observé le phénomène. Lu iz 
Quezada,  voyagean t  en tax i ,  le conducteu r Jose Mar in ,  
deux fonct ion n a i res d 'une entreprise mar i t ime, Gu i l ­
l ermo Ga l l a rdo et u n  a u t re emp loyé, ont  déc l a ré avo i r  
vu t ro is  obj ets .  Les cou leu rs, déc l a ra Quezada,  éta ient  
t rès fortes et l u m i neuses. On pouva i t  observer u n  rou­
ge, un vert et un b l anc  i n tens i f .  L'un  se dép l aça i t  en z ig­
zag et deux éta ient entou rés d 'une sorte d'au réole  ga­
zeuse . 

( A  paru éga lement dans « E l  Mercure », Sant i ago ) .  

0 
6) 1 0  juin 1 968, à 1 0:00. LA UNION. 400 17' S, 

73° 05' o. 

Gonza lo Carrasco voi t  un cu r ieux « n uage » décr i re 
u ne cou rbe ascenda nte.  Cette étra nge cou rbe, qu i  éta i t  
d 'abord cont i n ue, dev in t  i n term i tten te, p l us tard le 
« n uage » bifurqua et a l l a  se perdre dans  le c ie l . 

e1 

( « La Prensa » d'Orsono du 1 1 -6 et « La Tercera » 
du 1 4-6-68 ) . 

7) Fin juin 1 968. Autour des salines d'ATACAMA. 
23° 28' s, 68° 13' o. 

A l t i t ude : envi ron 2 .500 m ( l a c  sa lé ) .  
U n  étrange navi re spa t i a l  a été aperçu dans  d iverses 

loca l i tés de l ' i n térieu r : Pei ne, Soca i re, Toconao, Ch i­
loposo, T i lomonte, seman t  l a  c ra i nte chez l es hab i tan ts .  

- 5 

Une déléga t ion de ces hab i tants  est a l lée à Ca l ama  
pou r  en rendre compte aux  a u tor i tés . 

L'eng in ,  qu i  se pose en d ivers l ieux, est d i r igé par  
t ro i s  êt res hab i l lés d'étra nge façon . Fa i san t  f u i r  l es pa­
c i f iques paysans i l s s ' int rodvi sen t dans  les ma i sons,  
accaparan t  de men us ob jets .  

Les habi tants  ont  observé l 'eng i n  à p l us ieurs repr i ­
ses : i l  reste suspendu dans  l 'espace q ue lque temps 
sans bru i t ,  puis i l  descend en émet tan t  un bru i t  i nfer­
n a l ,  c rachant  des f l am mes, sou leva n t  un grand nuage 
de pouss ière dans les m a ra i s  s a l an t s  où i l  se pose de 
préférence .  

Les Forces Aér ien nes Ch i l iennes i nd iquen t : « I l  n 'y 
a aucun  avion, aucun  hél i coptère qu i  soi t  a u tor isé à 
opérer dans  cette zone ». 

0 

( « La Est re lia del Norte » d 'Antofagasta d u  26-6-
1 968 ) .  

8) 7 juillet 1 968, vers 1 0:00, Cordillère des Andes. 
33° 1 0' s, 70° 05' o. 

R ica rdo Cruza t Rodr iguez, commerça nt,  en exc u r­
s ion en montagne, v i t  u n  étra nge objet a l ors qu ' i l a r­
r iva i t  s u r  un pet i t  p l a tea u au p ied d u  mont Cochoco. 
Su rg issan t  du côté de l 'Argent i ne, entre les monts de 
Quempo et le mass i f  de P lomo, u ne sorte de n uée l u i  
appa ru t  : « E l le éta i t  a l longée e t  j e  l a  confond i s  a u  
début  avec l ' un  d e  ces avions qu i  l a i ssen t s u r  leu r 
passage une t raînée de fumée. Sa pos i t ion éta i t  ver t i­
ca le, ma i s  j e l a  v is  ensu i te  se p l acer en pos i t ion hor i ­
zonta l e .  C'es t a lors que j e  pus observer u ne sorte d'en­
gin de forme len t i c u l a i re, et lorsqu ' i l passa devant  le 
sole i l  i l  br i l l a  d 'une façon extraordi n a i re .  I l  se d i r igea 
vers San t iago : sa v i tesse deva i t  être ce l le d 'un  sa te l ­
l i te ( appa rente ) .  Un  fa i t  a t t i ra mon a t ten t ion : l a  pet i ­
te n uée n 'éta i t  pas u n ie a u  d i sque, e l le l e  su iva i t ,  à la 
même v i tesse et l a  même stabi l i té .  Mon observat ion 
du ra à peu près 1 0 ' ,  ce fut  pou r  moi te l lement ext ra­
ord i nai re que je f i s  - en va i n  - des s ignes à cet 
étra nge objet ». 

( « La Nac ion » de Sant i ago du 8-7-68 ) .  

0 
9) 1 0  juillet 1 968, à 20:55. QUILJCOS et LOS COIPOS 

(province de CURICO ). 34° 59' S, 71° 1 4' O. 

Cinq personnes observèrent un  corps l u m i neux q u i  
t ravers a i t  l e  c ie l  d e  l 'est vers l e  sud-ouest ,  e n  t ra jec­
to i re courbe descenda n te .  Souda in ,  d 'une a l l u re fan­
tast ique, i l  d i sparu t  à l 'hor izon ,  a u-dessus des monts 
de l a  côte, en émet tan t  des l ueurs mu l t i co lores de 
façon i n term i t tente.  

( « La Prensa » de Cu r i co, 6-8-68 ) .  

0 
1 0) 1 2  juillet 1 968, à 1 9:30. PALQUIBUDIS. 34° 59' S, 

7 1 °  34' o. 

At i l i o  Munoz Aravena ,  Ada n S i l va et sept a u t res 
personnes observèrent un OVN I qu i  f i t son appa r i t ion 
à l 'est,  descend i t  vers eux et resta i m mobi l e  que l ques 
m i nu tes. I l  con t i n u a  ensu i te son chem i n  vers la Cord i l ­
lère avec d'étra nges ondu l a t ions en sorte d e  z ig-zag .  
D ix m i n u tes p l us t a rd, u n  second objet appa rut ,  sem­
b lab le  en tous poi n ts au prem ier, avec les mêmes 
ondu l a t ions, l âchan t  par sa c i rconféra nce des l u m ières 
m u l t icolores qui i l l u m i n a ient  la n u i t . 

-

( « La Prensa » de Cu r ico, 3-8-68 ) .  



0 
1 1 ) 22 juillet 1 968, à 1 9:55. MAJADILLAS. 34° 52' S, 

7 1 °  1 1 ' environs. 
Au bord d u  f leuve Mataqu itos u n  étrange objet 

rouge vif ,  ora nge par  moment, fut observé, émettant 
des l ueurs orangées, par Miguel  A .  Pa l m a  Zun iga et 
Sergio Carrasco, voyageant en voitu re en d i rection de 
Cu r i co .  

( « La Prensa » da Cu r ico, 6-8-68 ) .  

0 
1 2) 1 7  juillet 1 968. CUESTA « La Nariz ». 35° 58' S, 

72° 2 1 '  o. 

D'après l a  revue « F l ash  » de nouvel l es expériences 
étranges au ra ient l ieu aux  dépens d'un camionneu r su r  
l a  côte de  La  Na r i z  ( vo ir  c a s  n °  2 ) .  

• 

1 3) 20 juillet 1 968, à 1 2: 1 5. ILE MOCHA. 38° 2 1 '  S, 
73° 5 5' o. 
Cas cons idéré par  l 'Offi ce Météorolog ique comme 

l ' un  des p l u s  sérieux qu ' i l  ait eu à étud ier depu i s  sa 
déc is ion de créer u ne com mission OVN I .  L'i s l a  Mocha  
est à 75 km a u  SE de BAV IC .  

Le  j uge Roberto La  rronde e t  son épouse Teresa 
éta ient a l lés condu i re l e  p i l ote Gera ld  Ezquerre au ter­
ra i n  d'aviation « Los Chi nos » et revena ient à leu r 
dom ic i l e, d i stant de 1 km,  lorsqu ' i l s  entendi rent u n  
bru it p rovenant d e  l a  p i ste. 

« La p rem ière chose à l aquel l e  nous pensâmes, dé­
c l a ra le j uge, fut que l 'avion d'Ezquerre, qu i  vena it de 
part i r ,  revena it  se poser su r l 'î l e .  Notre su rpr ise fut 
i ndescr ipt ib le quand nous nous sommes aperçus  que 
le bru it p rovena it  d 'un  objet ap l at i ,  très br i l l a nt, d 'une 
l u m ière b l anchâtre. Nous l 'avons observé 1 0  m i n utes 
à peu près, ma i s  comme i l  restait en l 'a i r, i m mobi le, 
nous avons com mencé à comprendre de quoi i l  pouvait 
s 'ag i r  . . .  I l  s 'é lo igna souda i n  vers la mer, à u ne a l l u re 
vra i ment i ncroyable, i nf in i ment supérieure à cel l e  d 'un  
avion , et d i sparut en que lques secondes . C'est seu le­
ment p l u s  tard, quand l 'a rch itecte Cami lo  Lobos vînt 
c hez nous et nous demanda  : « Vous  l 'avez vue la sou­
coupe vol ante ? » que nous pû mes savoi r de quoi i l  
s 'agi ssa it . . .  ». 

Orfe l i n a  Va re l a ,  épouse d 'un  i ngén ieu r des Chan­
tiers Ma rit imes, re l a te : 

« Après le départ de l 'avion d 'Ezquerre, s u r  le pas 
de la porte, je v is  un  objet br i l l ant qui passa it  a u­
dessus de l 'î le ,  en d i rection de l 'ouest, et qu i  s 'arrêta 
à un ou deux km p l u s  loi n à l 'endroit où atterr i ssent 
l es avions . En l e  voyant bri l ler  à ce poi nt, j 'a i  eu peu r  
et j 'ài pensé q u ' u n  m a l heu r éta it a rr ivé .  L'eng i n  avait 
u ne forme ronde bri l l ante, et i l  resta suspendu en 
l 'a i r  au moi ns  un quart d'heu re.  Pa r le bru it qu ' i l  
émetta it, j e  me rend i s  compte qu ' i l  ne pouvait s 'ag i r 
d 'un  avion . I l  resta en l 'a i r  a u-dessus de l a  mer, face 
à l a  p i ste, à une hauteur de 50 m. I l  pr it souda i n  u ne 
l u m i nosité si i ntense qu 'el l e  me fit m a l  aux  yeux,  et 
s 'é lo igna rap idement, beaucoup p l u s  v ite qu'un avion. 
Ava nt de s'é loigner i l  f it des mouvements comm� s'i! 
f lotta it dans  l 'a i r. I l  éta it trop é lo igné de moi pour 
que je pu isse ca l cu ler  sa  ta i l le . . .  » .  

Ferna ndo Gonza lez, qu i  trava i l l a it à l a  const ruction 
d'un gym nase de l 'î l e, déc l a ra : 

« Alors que nous étions en tra i n  de trava i l ler, nous 
nous som mes rendus compte de la présence de l'ob­
jet, parce qu ' i l est resté i mmobi le  un long moment. 

Ensu ite i l s 'ava nça un peu et resta longtemps a u-des­
sus  du terra i n  d 'atterr issage. Vu son é lo ignement, j e  
n ' a i  p a s  pu  me rendre compte d e  sa  ta i l le, m a i s  nous 
avons bien vu qu ' i l  changea it de p l ace et se stab i l i sa it .  
I l  apparut après l e  dépa rt de l 'avion d u  senor Ezquerre 
q u i  devait être déj à  à Ta l ca hu ano à ce moment ( à  
200 km ) .  Je l 'a i  vu u n iquement com me u n  eng i n  
br i l l a nt, et tout l e  temps qu ' i l resta s u r  l 'î le i l  br i l l a  
i ntensément . J ' a i  ca l cu lé qu ' i l  deva it  être à 6 0  m a u­
dessus de l a  mer, ma i s  très p roche de l a  côte » .  

Un a utre témoi n  compare l 'eng i n  à u n  m i ro i r, et 
déc l a re : « Il bri l l a it a utant du côté du so lei l que d u  
côté opposé. I l  d i spa rut e n  que lques secondes après 
avo i r  su rvo lé l 'î l e  un quart d'heure ». 

Les insu l a i res se souviennent d'avo i r  observé des 
OVN I dans  d'autres occas ions . Cel u i  du 20-7-68 éta it, 
selon l 'Office Météorologique, a rrond i  et ap l at i  dans  
ses  pa rt ies supérieu re et  i nfér ieure .  

• 

1 4) 23 juillet 1 968, à 1 7:40. COQUIMBO. 29° 58' S, 
7 1 °  2 1  o. 

M. Gonza lo  Tocorna l Rogers, i ngén ieu r agronome 
du  Min i stère de l 'Agri cu ltu re, affirme avo i r  vu tomber 
à la mer u ne masse d'aspect méta l l ique, entou rée de 
f l am mes, l a issant derrière e l le un s i l l age de fumée 
b l a nche. La délégation au Ch i l i  de la NASA, qu i  a 
déc l a ré n'avo i r pas eu conna issance d 'une ch ute d 'un  
que lconque sate l l i te, a envoyé du  person nel s u r  p l ace 
qu i  ne découvrit r ien .  Aucun avion n 'a  su rvolé cette 
zone à l 'heu re de l 'observation .  Un pêcheur  a confi rmé 
l 'observation .  

0 
1 5) 23 juillet 1 968, à 1 9:30. PALQUIBUDIS. 34° 59' S, 

7 1 °  28 o. 

M. At i l io Mu noz a observé u n  ob jet vo l a nt de forte 
l um i nosité b leue qu i  se dép l aça it en z ig-zag,  envoyant 
des éti nce l les orangées . A 20: 35, u ne a utres observa­
tion a été fa ite à 1 0  km à l 'est, à Ori l l as de Navar re .  

Une observation a été faite le même jour  à l a  mê­
me l atitude, à Pu nta del Este ( U rugay ) ( 1 .200 km à 
l 'est envi ron ) .  

• 

1 6) 24 juillet 1968, vers 1 9:00. Aux environs de PAL­
QUIBUDIS. 34° 59' S, 7 1 °  30 O. 

Deux person nes ont vu u n  énorme obj et l u mi­
neux se d i r igea nt vers l 'océan .  

( « La Prensa » d e  Cu r ico du  6-8-68 ) .  

0 
1 7) 24 juillet 1 968. SANTIAGO, au lieu dit « Lo Cas­

ti llo ». 33° 27' S, 70° 27' O. 

Près du mont Manquehue, on a observé le vol de 
p!usieurs objets p rodu isant des éti nce l l es l u m i neuses 
et de grosses volutes de fumée. Les Forces Aérien nes 
Chiliennes ont déc!a ré qu ' i l  pou rra it  s 'ag i r de ref lets 
du solei l sur un que lconque avion , affi rmant en même 
temps qu 'e l les n 'ava ient eu conna i ssa nce d'aucun  vol 
d'avion dans  cette zone à l 'heu re de l 'observation ( con­
fi rmé par l es d ivers bureaux s 'occupant du  traf ic aé­
rien ) . Les témoins ,  quant à eux, h abitant à p rox im ité 
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Ca rte de F. Laga rde 
de l 'aérodrome de « Lo Casti l le », fam i l i a r i sés avec 
les avions,  affi rment que les objets éta i ent p l us ieu rs 
et qu ' i l  ne s 'ag it pas d'avions .  

Le 25  j u i l let 1 968, le jour  même où se produ is it 
u ne fu si li a de d 'êtres extra-terrestres, à Ol avarr ia  ( Ar­
genti ne ) on a rr ive à l ' apogée des observations ch i l ien­
nes de cette période. 

( A  su ivre. ) 
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N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 
TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVOIR CON NAIS· 

SANCE. MERCI ! 
···················-········ 



OBSERVATIONS ET PHOTO EN CORSE 

(Voir photographie couverture première page) 

M .  Fra ncesch i ,  photographe, se promena i t  en Corse, 
dans la p rem ière qu i nzaine de j u i l let  1 970, près du 
vi l l age de Pi anel lo, can ton de Moïta,  dont les coordon­
nées sont approx ima t i vemen t : 42o 1 4' N e t  9° 27' O. 

Voic i  ce que j 'a i  pu observer, écr i t- i l : 

« J 'aperçois  u n  objet qu i  se dépl aça i t  à u ne a l l u re 
assez rap ide et rég u l ière, envi ron cel le d 'un avion à 
p i s tons, de dro i te à ga uche en rega rda n t  l a  photo, et 
ce qui m'a frappé, sans bru i t .  Sa cou leu r éta i t  méta l l i ­
que. Pu i s  i 1 a d i sparu brusquement . 

J ' a i  pu prendre u ne photo avec u n  apparei l Reflex 
avec un obj ect i f  1 35 mm, sur pel l i cu le  Pl us X Koda k 
au 250" à F. 8 .  J ' a i  procédé à u n  agra ndissemen t de 
l 'objet ,  je vous envo ie  le résu l t a t .  

N.D.L.R. - Les i n scr ipt ions s u r  l 'agrand i ssement 
éta ient  i nversées, ce qui l a issera i t  supposer que l e  dé-

--

p l acemen t  de dro i te à ga uche le sera i t  éga lement,  et 
c'est ce qui semble résu l ter de l 'examen de l 'objet . 
Nous i nd iquons c i -dessous l ' i n terprétat ion que nous 
don nons de l 'obje t .  

I l  semblera i t  que l 'objet éta i t  assez p roche, compte 
ten u du f lou de l 'objet pris au  250�, v i tesse d'expos i ­
t ion qui  semble bien ne pas avo i r  été suff i sa n te pour 
obten i r  la netteté suff i san te .  

Tro is  agrand issements ont é té  réa l i sés par  M .  Bu­
j a rdet, photographe profess ionnel à Agen, e t  nous avons 
adressé le néga t i f  à not re expert qua l i f ié en f i n  d 'ana­
lyse. 

EXPERTISE. 

E l le répond aux  rema rques de M .  B u j a rdet sur  u n  
déve loppement à g ra i n  f i n e t  aux nôtres s u r  u n  com­
pos i tage des t i né à effacer le gra i n  v i s ib le,  a i n s i  qu 'à 
notre hypothèse de forme. 

« En ce qui concerne le développement du  f i l m  qu i  
eu t prétendument du être à gra i n  f i n ( et qu i  l 'est, e t  
même u l t ra-fi n ,  ce  que  révè le l 'exa men ) ,  j e  d i s  e t  
j 'a ff i rme qu 'un  t e l  déve loppemen t ne fa i t  r i en  gagner 
en netteté. D'abord pa rce que l ' i mage de l 'obje t  a des 
contours i n t r i n sèquement f lous sur le f i l m , ce q u i  t ient  
non au  gra i n  mais  au  mouvement de l 'objet e t  éven­
tue l lement à sa na tu re phys ique ( ? ) . Deux io, pa rce 
que, même en cas d ' image net te, un révé l a teur  gra i n  
f i n  n 'a ugmente j a m a i s  l a  qua n t i té d ' i nformat ions, i l  
donne une i mage p l us agréable à rega rder e t  c'est tout 
( l a p l upa rt des photographes non scien t i f iques i gnorent  
ce déta i l ) . Seu l  le compos i tage augmente l ' i nformat ion,  
mais j e  ne cro is  pas au  compos i t age d 'une i mage n 
foi s  sur  e l l e-même ( avec déca l ages m i n i mes à chaque 
foi s  au  hasa rd ) .  Seu l le compos i tage de n i m ages d i ffé­
ren tes du même objet est eff i cace, ma i s  c'est i napp l i ­
cable si le su jet bouge d'une pose à l 'a u t re .  

Ceci d i t ,  l a  photo est-e l le « au then t ique » ? Appa­
rem ment ou i ,  quas i  cert a i nemen t même. Ca r l 'exa men 

Hypothèse de forme 

d'après un  ca l que 

d i  ree t 

sur  agrand i ssement 

( effectué par 

F .  Laga rde ) 
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du néga t i f  révè le que l 'objet,  ou p l u tôt son i m age, est 
rad ica lement d i fférent  de ce que fourn i ra i t  soi t  un dé­
faut  de pel l i cu le, soi t  l 'ombre portée pa r u ne pouss ière 
sur  le f i l m  à l a  pr ise de vue ou à l 'agrand issemen t, 
soi t  enf i n  u n  défau t  de déve loppement loca l ,  ou une 
i r régu l a r i té de séchage loca le .  Là-dessus je su i s  formel . 

I l  s ' ag i t  donc t rès sûrement d 'un UFO, ce qu i  cor­
robore l 'observat ion vi suel le du témoi n .  Quant  à d i re 
le sens du mouvement je pense comme vous d 'après 
l 'aspect de l ' i m age, ma i s  ce gen re de ra i sonnement est­
i l  va l a ble ? 

J ' a i  l avé à nouvea u et séché propremen t le bou t  de 
pel l i cu le, m a l heu reusement t rès rayé et pas de mon 
fait ». 

Te l l e est l a  réponse de notre expert à l 'examen du 
fi l m .  

CONCLUSION. 

Soignez par t i cu l ièrement tous vos cii chés en les 
p l aça n t  dans  des enveloppes t ra nspa ren tes, et man iez­
les avec beaucoup de précau t ions .  De te l s  c l i chés son t 
de:; docu ments précieux .  Nous répétons aux a ma teurs 
qui pensen t avoi r pris des photos i n téressan tes que 
nous som mes à leu r  d i spos i t ion pou r dével opper gra­
c ieusemen t leur  f i l m ,  avec tout l e  soi n dés i rable, par 
des profess ionne ls  dont c'est l e  mét ier .  

Not re expert nous pardonnera en préc i san t  que 
nous n 'avons j a ma i s  pensé qu'un compos i tage avec la 
même i mage n foi s  dép l acée pouva i t  a ugmenter la net­
teté. Nous pensons, par  expér ience, que dans  l e  cas de 
forts agra ndi ssements, le compos i tage permet de d i l uer 
l es poi n ts noi rs représentan t  l e  gra i n  e t  de présenter 
a i ns i  une photo p l u s  fac i le à i n terpréter en accentuant 
m ieux les d i fférences d'éc l a i rement sans  en a l térer 
l ' a u then t i c i té. Cel a  n ' a j oute rien, n 'a ugmen te pas la net­
teté, n ' i nd ique r ien de p lus  à l 'expert ,  ma i s  rend la 
reproduct ion p l us agréable à exa m i ner pou r le profane, 
et l 'exp l i ca t ion d 'une i nterpréta t ion p l u s  fac i l ement 
compréhens ib le même si ce n 'est qu 'u ne hypothèse. 
Pou r  nous qu i  publ ions des c l i chés ce l a  revêt une cer­
t a i ne i mportance. 

De M. Franceschi toujours: 

Dans ce même vi l l age, le 26-9-69, j 'a i  pu ass i s ter à 
un a u t re phénomène en compagn ie de p l us ieurs a u t res 
personnes . 

Vers 1 8 : 00 est apparue souda i nement ,  au-dessus 
d 'une montagne entou rant  l e  v i l l age, u ne « g rosse 
étoi l e  » qu i  s'est approchée lentement ,  pu i s  s 'est i m­
mobi l i sée. 

A notre grand  étonnement e l l e se m i t  à fa i re des 
ma nœuvres, t an tôt de va-et-v ient ,  t an tôt sa pos i t ion 
éta i t i mmobi le .  Nous avons pu l 'observer à l a  longue­
vue, ma l heureusemen t de portée assez rédu i te .  

E l le a d'abord eu l a  cou leu r  et l 'aspect d 'une t rès 
grosse étoi le .  Pu i s  en se rapprochan t  e l les est devenue 
j a une et rouge, su iva n t  ses or ien t a t ions par  rapport au 
solei l ,  ensu i te nous avons remarqué sa cou leur  méta l l i ­
que a i n s i  que les dét a i l s  i nd iqués s u r  le croqu i s .  

La chose es t  restée envi ron u ne bon ne heure et a 
d i sparu sub i tement en fa i s an t  u ne espèce d'éc l a i r. 

E l le a réapparu a u  même endro i t  le l endema in  
soi r  vers 1 9 : 00 penda n t  c inq m i nu tes. Je n 'ava i s  pas 
m a l heu reusemen t  d 'appa rei l de photo. 

UN JOU R  NOUVEAU S'EST LEVE ! 
(suite de la page 3) 

A moi ns d'admett re qu 'une fol i e  co l lec t ive ( douée de 
p l us d 'une t ransm iss ion pa rfa i te de pensée ) se soi t  
empa rée d e  l ' h uman i té ( et cel a  depu i s  des s iècles ) ,  
ce l u i  qu i  se penche sur  l e  fantas t ique dossier n e  peu t  
n ier l 'exi stence du phénomène, su rtou t lorsque ce l a  
condu i t  à des découvertes d 'ordre sc ient if ique. 

En ce qu i  concerne notre Groupement de Recher­
ches « Lum ières dans la Nu i t  », nous fa i sons le max i ­
mum pou r cerner sans cesse davantage l e  problème : 

1 ) E n  enquêtant  systémat iquement sur  tous l es 
cas,  frança i s  notam ment ,  qu i  v iennent à notre conna i s­
sance ; chacun des 850 enquêteurs étan t  pou rvu d 'un  
Aide-Mémoi re t rès comple t .  

2 )  E n  metta n t  sur  p ied des pos tes de Détect ion 
de d iverses don nées physiques ( magnét i sme : 430 pos­
tes actuel lemen t, var i a t ions de grav i ta t ion,  u l t ra sons,  
etc . ) .  

3 )  E n  procédant  à u n  codage systéma t i que des 
fa i t s  étud iés, accompagnés de leur  env i ron nement com­
p let ,  pou r leur  t r a i temen t sur ord i n a teu r ( F i ch ier  I n­
format ique de Documen ta t ion F I DUFO ) .  

4 )  E n  met t an t  s u r  p ied des g roupes de photogra­
phes du  c ie l ,  pou r  détermi ner des t ra j ectoi res, appar i ­
t ions ou d i spar i t ions de phénomènes l u m i neux ; l e  sa­
medi  1 8  mars a été organ i sée u ne soi rée na t ion a l e, avec 
des d i rect ives préc i ses .  

5 )  E n  encouragean t ,  et en fac i l i t a n t  l a  recherche, 
basée sur des é léments recuei l l i s .  Cet te vaste recher­
che, qu 'un  homme seu l  ou un pet i t  groupe i so lé  ne 
peu t mener à bien, nécess i te le concours d' i n nombra­
bles bon nes vo lon tés, et de compétences . C'est u n  appel 
à cet effet que nous l a nçons » .  

I l  reste à souha i ter que la cause pou r l aque l l e  
nous  l u t tons depu i s  t an t  d'an nées, a i t  enf in  le d ro i t  
d e  s'expr i mer à l a  TV, et q u e  ceux qu i  s 'acha rnent à 
reta rder -ce j ou r, a ient  · l e  su rs au t  de conscience né­
cessa i re à cel a .  Pou r  cet about i ssement ,  qu i  v ient  i né­
l u ctab lement ,  œuvrons avec l uc id i té, m u l t i p l ions nos 
efforts ,  répa ndons au tou r  de nous tous ces fa i ts mé-
connus . 

a PIANELLO ( 
26. 9. 69. 

R .  VE I LLITH 

Corse ) 
OBJET • 

Les flèches indiquent les 
déplacements pendant son 

observation 
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Atterrissage ' a Mulhouse (Haut .. Rhin) 
Enquête de J.-P. SCHI RCH 

Joë l Schewei tzer, de Mu l house-R iedishei m et son ca­
ma rade (qu i  a dema ndé l ' a nonyma t )  avaient ce soi r- l à  
rendu v i s i te à une  a m ie demeu rant  dans l es  faubou rgs 
et ren t ra ien t  à l eu r domicile vers 2 3 : 00 .  

Le  l ieu d 'où  ils vena ien t es t  s i tué su r  u ne coll ine 
culm i nan t  à 283 m., d'où l 'on dom i ne Mulhouse. La 
descente est assez rap ide et,  avan t  d 'at te indre les voies 
de chem i n  de fer, s'étend un grand  pré en cuvette, en­
tou ré de ma i sons récen tes l e  dominant ,  sauf côté E où 
les cha mps s'étendent j usqu'à la vaste forêt de La 
Hard t .  

L a  nu i t  éta i t  assez noi re, d a n s  l a  soi rée un  orage 
ava i t  éc laté, le temps éta i t  lou rd, de gros n uages noi rs 
passaient dans  le c ie l ,  la l u ne ne para issa i t  pas éc l a i rer 
l a  n a t u re (couchée ou sur  l e  poi n t  de l'être et jeune de 
3 jours ) .  

Nos deux  jeu nes gens descenda ien t par  u n  vague 
sen t ier en bordu re du  pré, lorsqu ' ils aperçurent  vers 
le NE une lum ière au lo in .  E l le ava i t  l 'apparence d 'une 
l a mpe élect r ique se t rouvan t  lo in  d 'eux .  El le semb l a i t  se 
rapprocher, ce qu i  les i n tr igua ,  et i l s  se m i ren t  à l'ob­
server .  

E l le éta i t  t rès c l a i re, d i sen t-ils, com me u n  f l ash 
é lect ron ique, et donna i t  l ' i mpression de tourbillonner, 
tou t  en se rapprochan t  de plus en plu s  vers eux .  Elle 
prena i t  à p résent  la forme d'un d i sque.  D'après les 
témoignages recuei l l i s  par  M .  Sch i rch,  ce d i sque a u ra i t  
e u  une face p l a ne, l 'a u tre bombée, et l 'avance s e  fa i ­
sa i t  p lus ou moins perpendicula i rement à cette face 
p l ane  si tuée dans le sens de l 'avancemen t .  

L'objet  descenda i t  en a rr iva n t  vers les deux témoi ns,  
et se t rouva i t  bien tôt à l a  vert ica le d u  p ré, et à u ne 
hau teur  de 1 5  m envi ron à ce qu ' i l s  j ugèrent .  A ce 
moment, il a r rêta sa marche en avant ,  resta su r  p l ace 
2 à 3 secondes, sa lu m i nos i té paru t  a lors fa ib l i r  (sa ns 
d'a i l l eurs ne j ama i s  d i spa raître de tou te l a  du rée de 
l 'observa t ion ) .  Les deux témoi ns voya ient parfa i tement 
cette lum ière qui leur parut t rès b l anche, et rema r­
quèrent que le sol éta i t  éc l a i ré dessous ca r i l s pa rve­
na ient à d is t i nguer l'herbe du p ré. 

Durant  son stat ion nement,  l 'objet exécuta  u ne ma­
nœuvre de retou rnement : la fa-ce p l a ne s ' i nc l i n a  pou r  
s e  tourner vers le sol, et  à par t i r  d e  c e  moment l e  
disque s e  présenta i t  sous l a  forme d ' u n  segment sphéri­
que .  I l  don na i t  t rès bien l ' i mpression de tourner sur 
l u i -même t rès rap idement, com me u ne toupie .  On voya i t  
l a  l umière s i t uée a u-dessus d e  l 'eng i n ,  e t  cel le-ci don­
n a i t  une appa rence de c l ignotement  : les témoins  n 'ont  
pu  expliquer la cause de ce clignotement .  

Après ces q uelques secondes d'arrêt, l'objet se m i t  
à descendre su r l e  sol . L a  manœuvre s 'effectu a i t  t rès 
lentemen t et la descente se fa isa i t  vert i calement .  Le 
sol éta i t  à présent bien éc l a i ré et l'objet  m i t  3 ou 4 
secondes ava n t  d 'a t tei ndre le sol : aucun  mouvement 
part i culier n 'a  été observé a u  cou rs de cette descente.  
A a ucun  moment les témoins  n 'entend i rent  l e  moi ndre 
bru i t ,  et les ch iens pou rtant  nombreux aux  alentou rs ne 
se man i festèrent  pas par  leu rs aboiements .  

Les deux a m is qu i  s'éta ient ass is  a u  cou rs de 1eu r  
observa t ion,  éta ient u n  peu apeu rés, près d e  s'enfu i r, 
lorsqu ' i l s  v i rent l 'objet a r rêté dans  sa descen te rester 
stat ionna i re à 25 mètres d'eux. La l u mi nos i té ava i t  

1 

PLAN DE SITUATION ( F. Laga rde ) 

T Lieu de l ' a t terr issage 

A D i rect ion d 'a rr ivée de l 'objet 

D Di rect ion de départ  de l 'objet 

Mu l house : 4r 45 N - 7° 20 E 

R ied ishei m : 4r 45 N - 7° 22 E 

ki 
a ugmenté a u  cou rs de l a  descen te, pu i s  el le baissa,  
clignotan t  tou jours u n  peu . 

L'objet  sembl a i t  avoi t  a t terr i ,  ou se ten a i t  à proxi­
m i té i m méd i a te du  sol . I l  ne bougea i t  plu s  du  tou t ,  et 
la l u m ière éc l a i ra i t  l ' herbe . On aperceva i t  une zone 
d'ombre sous l 'ob jet ,  où il éta i t  i mposs ib le  de d i s t i n­
guer que lque chose. Les a l en tou rs éta ient éc l a i rés . 

I mposs ib le  de vo i r  si l 'ob jet reposa i t  ou non su r  
le so l ,  e t  s ' i l  ava i t  des p ieds, le cont raste entre l a  zone 
d'ombre et la pa rt ie extérieu re éc l a i rée éta i t  t rop vio­
len t .  

L'ob jet res ta dans  cette pos i t ion du ran t  envi ron u ne 
m inu te et dem ie. Puis il remonta vert i ca lement, tou-

1 0 -

j ours très len tement, et reprit  penda nt  que lques i ns tants  
la  pos i t ion qu ' i l  o::cupa i t  ava nt  l a  descen te, à 1 5  m .  
au -dessus du  sol ,  l a  face p l ane fa i sant  face a u  so l .  I l  
se rem i t  ensu i te à tou rbi l lonner e t  part i t  lentement. 
La l u m ière éc l a i ra le sol comme à son a r r ivée, c'est-à­
di re fa ib lement, et ce l a  de moins en moi ns à mesure de 
son é lo ignement; on voya i t  le sol s'obscu rci r à mesu re. 

Enf in  dern ier  mouvement, i l  pa r t i t  à une très 
gra nde vi  tesse, presque à l 'horizonta le, et tou t  s'éva­
nou i t  dans  la n u i t .  

L'OBJET 

On sa i t  peu de chose su r  lu i en p l us de ce qu i  
a été d i t .  I l  ressemble à une ca lot te sphérique s'ét an t  
présentée sous l a  forme d 'un  d i sque pu i s  d 'un  Seg­
ment .  Aucun  a ppend ice n 'a été rema rqué, ma i s  l 'en­
gin posséda i t  une sorte de pha re au som met, lequel  
para i ssa i t  pouvo i r  se d i riger ou tou t au  moi ns s ' in­
cli ner.  

Les d i mensions pouva ien t être de 8 mèt res de d i a­
mètre pou r  2 mètres de ha u t .  La tei n te est ma l a i sée 
à déf in i r, certa i nes pa rt ies br i l l a ient comme si el les 
éta ient  méta l l iques, su rtou t les contou rs .  

LES TRACES SUR LE SOL 

L'ob jet a l a i ssé des t races qu i  éta ien t t rès v is ib les, 
dès le lendema in  quand les deux a m is retou rnèrent  s u r  
les l ieux. L e  pré éta i t  fauché depu i s  quelques jours e t  
l'herbe a tteigna i t  5 à 1 0  c m  d e  ha u teu r . J ' a i  rema rqué 
qu ' i l s 'ag issa i t  en ma j eu re pa rt ie de l uzerne méla ngée 
à l ' herbe, et l a  végéta t ion n'ava i t  pas repr is  depu i s  sa 
dern ière coupe, le terra i n  étan t  t rès sec . 

Sur  les traces, cette herbe présen ta i t  un aspect assez 
cu r ieux, comme noi rcie, sa ns êt re brû lée par  une 
sou rce de cha leur, a u t rement dit sans être consum mée, 
conserva n t  son aspect d'herbe. 

On aperceva i t  tou t  d'abord un cercle de 6,20 mè­
t res de d iamèt re, t rois t races c i rcu l a i res de 30 cm de 
d i a mètre, di sposées en tr ia ng le, et enf in un pet i t  t rou 
ca rré dans l a  terre. 

Dans la pa rt ie cent ra le du  cerc le on aperceva i t ,  t rès 
bien dess i né, comme une sorte de H ma j uscule : la hau­
teu r  des branches du H étan t  de 2,20 m et leu r éca rte­
ment  ava i t  cette d imens ion . 

(Su i te page 1 2 )  
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MULHOUSE 

25 juin 1971 

(Dessi n de F. Lagarde ) 

LES TRACES A MULHOUSE 

NS d i rect ion nord-sud .  La d i rect ion des t races est repé­

rée par  rapport au nord dans  le sens d i rect .  
A : a r r ivée - D : départ .  



Les traces de 30 cm, comme le H, éta ient  formées 
par  de l ' herbe écrasée, ap l a t ie  et couchée presque a u  
n iveau du  sol . E l les appara issa ient  encore assez net tes 
en septembre et le H ressort bien s u r  les photos . Les 
tro i s  ronds éta ient  éca rtés de 4,2 - 5 , 1  et 5,5 mèt res . 

Voi r le c roqu i s  qu i  en a été fa i t .  

Remarques a posteriori. 

Les deux j eu nes gens ne rema rquèrent  r ien de par­
t i cu l ier  d'a u t re que cet eng i n .  On peut se demander 
pou rquoi ,  dans un l ieu a uss i  peup lé, cerné de nom­
breuses ma i sons, presque en p le ine v i l le, aucun  a u t re 
témo in  ne s 'est man i festé. C'est u ne remarque que l 'on 
fa i t  fréquem ment .  I l  est poss ib le que les c i rconstances 
ne se soien t pas p rêtées à une a l a rme part ic u l ière .  
L'eng in  n 'a  fa i t  a ucun  bru i t ,  i l  es t  ven u  assez t a rd : 
2 1 : 30 envi ron, après un orage, peu de gens en fa i t  
n 'ava ien t l e s  yeux  tou rnés vers l 'ex térieu r d u ra n t  l a  
cou rte séquence d e  temps pendant  l aquel l e  l 'eng i n  s'est 
man ifesté. 

Les cond i t ions d'observat ion n 'éta ient  pas non p l us 
l es mêmes que ce l les des témoins,  et combien de ceux 
qui a u ra ient pu voi r  a u ra ient eu le cou rage de rendre 
pub l ique leu r observa t ion ? 

Les enquêteurs n 'expl iquent  pas non p l us l a  cause 
exacte des t races re levées. Si l 'eng i n  en est bien à l 'or i ­
g i ne, i i  leu r est i m poss ib le de savo i r  à quoi correspond 
l 'empre in te de 6,20 m de d i amètre qui fa i t  double 
emp lo i ,  pou rra i t-on d i re, avec les t ro is  ronds relevés 
de 30 cm que l 'on a u ra i t  pu a t t r i buer à l 'emprei n te de 
t ro i s  appu i s  comme on en relève souvent .  Même poi n t 
d ' i n terroga t ion pou r l a  t race cent ra le qu i  rappe l l e  cel le 
de Sa n José de Va ldéras en 1 967 ( Espagne ) et la d i s­
pos i t ion des pieds ( et du H )  cel l e  d'A i uche en février 
1 966 ( Espagne ) . Ces observat ions se va lor isen t  en quel ­
que sorte, ma i s  le mystère reste ent ier .  

N.D.L.R. - Mul house est  s i t ué  su r  fa i l le géo log i ­
que .  BA VIC passe à 1 0  km a u  NO. Mu l house est de p l u s  
sur  l a  l igne géodés ique de  1 . 1 00 km d'observa t ions 
t raversan t  les front ières de <: i nq pays, c i tée par  A .  Mi­
chel ( Southend à Po d i  Gnocca ) dans  son 1 i v re « A 
propos des Soucoupes Vol an tes » a uquel  i l  fau t  tou­
jours se reporter. C'est à N iffer-Kembs qu 'une obser­
vat ion a été fa i te le 1 5  octobre 1 954 ( 8 km ) .  Le 
23-7-68 c'es t M .  Bouaziz qu i  observa i t  u n  énorme d is­
que l u m i neux de cou leu r ora nge pâ le  ( Contact  96 bis 
de novembre 68 ) .  Le 26 ma i  1 970 c'est M l le Chan t a l  
Den i s  qu i  observe du  parc de  l a  c i té  u n ivers i ta i re, à 
2 3 : 45, u n  obj et q u i  descend et remonte t ro i s  foi s, 
décr iva n t  de p l us u n  grand h u i t  dans  le c ie l  ( Contact 
n° 4, novembre 70 ) .  

Si nous remontons l ' h i stoi re, à Rue l i she im ( 6 km 
a u  N ) , se lon  l a  légende, des jeunes gens  éga rés dans  
l a  forêt a u ra ient vu un  chêne vénérable souda i n  em­
brasé, et du  t ronc ca l c i né se sera i t  é l evée u ne s ta tue 
de la V ierge, i n tacte et resp lendissa nte : u ne chape l le 
fut  constru i re par  souscr ipt ion en 1 704 . 

Pou r  l 'a necdote : s u r  un des m u rs de l a  ma ison 
communa l e  de Mu l house est suspendue l a  « pierre des 
bavards ». Une chaîne est r ivée dans  le lobe des 
orei l les com me un pendent i f .  I l  s 'ag issa i t  d 'un  i n s t ru­
ment de supp l ice : le k l u pperste i .  Les bons bou rgeo i s  de 
la v i l le s 'arra ngea ient tou jours en cas de cr i me pou r  
q u e  le coupable a i l l e s e  fa i re pendre a i l leu rs, a ucune 
fa u te n 'éta i t  j ugée p l us grave que l a  ca lomnie .  Cel u i  
q u i  e n  éta i t  conva i ncu se voya i t  conda m né à porter 
l a  pierre au cou à t ravers les rues de la v i l le, en che­
vauchant  un â ne à rebours .  

Un peu  p l us a u  nord, à Ens i shei m ( su r  BA V I C ) 
l 'égl i se pa ro iss i a le a longtemps possédé u n  aérol i t he 
de 1 40 kg tombé à prox im i té le 7 novembre 1 492 .  

-- 1 2 -

AVR I L  1 972 No 1 1 7 · 1 5e ANNEE �-LI R E  EN PAGE-l 

A - REA L I T E  DE LA C U L  T U R E  1 
B I OLOG I Q U E ,  par Jean 

B O U C H ER, i ngénieur hor­

ticole,  l i cencié es-sciences. 

PAGES SU PPLEMENTAI RES DE 

r··········· 
Le Numéro : 1 F. 

Adresse : 

0 - LE C E N T R E  N A T I O N A L  

D'ESSA I S  SPAT I A U X .  

L U M I E R E S  

DA N S  L A  N U I T  

« LES PINS » 

43 LE CHAMBON­

SUR- LIGNON 

Fondateur: 

R. VEILLITH 
·······�···' 

i - L E  CAS D E  C R E M A T I O N  

O'ARC I S-SU R-AU B E  ( A u ­

b e ) .  

PROBLEMES H UMAINS,  R ESPECT DES LOIS DE LA VIE  

SPIR ITUALITE, PROBLEMES COSMIQ U ES, ETU DE DE L'INSOLITE 

H - I N FORMAT I O N S  - C O U R ­

R I ER. 
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« Cherchez et vous trouverez » Jésus 

RÉALITÉ DE LA CULTURE B IOLOG IQUE 
La cu l t u re bio log ique con t i nue à fa i re par ler  d 'e l le 

dans  tous les m i l ieux agr icoles et l es défenseu rs de 
l 'agronom ie ch im ique, c l ass ique, se déchaînent les uns  
après les a u t res pou r ten ter d 'ent raver sa p rogress ion .  
Récem ment des ar t i c l es ma lve

.
i l l ants  ont  été pub l iés 

par bon nombre de j ournaux agr ico les régiona ux .  I l  
s ' ag i t  l à  d 'une manœuvre de reta rdeme"n t qu i  ne peut 
masquer l 'échéance f i n a le .  L'échéance f i na le, c'est l a  
d i spa r i t ion comp lète e t  rad ica le  des fumures a rt if ic ie l ­
les ,  azote, potasse, des a mendemen ts ca l ca i res et des 
pes t i c ides de synthèse. E l le est u ne condi t ions abso l ue 
de l a  s u rv ie de notre espèce et J 'u n  des poi n t s  de 
dépa rt de l a  l u t te cont re l a  pol l u-t ion,  l ' u ne des bases 
de l.a protect ion de la na tu re, thème de l 'a n née f i n i s­
san te . 

Ce qu ' i l  fa u t  rema rquer dans  tou tes les cr i t iques 
des agronomes off ic ie l s, c'est l ' u n i formi té dans  l ' i gno­
ra nce de:; pr inc ipes fondamentaux  de la v ie .  Aucun de 
ces hom mes de science ne semble avoi r compr is  ce 
qu 'est la p lén i tude de la vie, sa  magn i f i cence .  Aucun 
ne pa raît connaî tre l e  pr inc ipe de C l a ude Bernard : 

« Le m i crobe n 'est r ien, c'est le terra i n  qu i  comp­
te » ,  et personne d'entre eux ne s 'a t tache à dévelop­
per la v i ta l i té de ce « �e rra i n  » ,  pou r  fa i re défi n i t i­
vement et v i ctorieusement échec a u  paras i t i sme. 

Dans les dénégat ions de ces scien t i fiques qui de­
vra ient  être bien i nformés, i l  y a tou j ou rs u ne mécon­
na i ssance, ca l cu lée ou non, s u r  les poi n t s  essent ie l s  
qu i  sont à l a  base de notre méthode de t rava i l .  

Le dern ier a rt i c l e  paru dans  ce sens ramène l a  
cu l t u re bio logique à l 'emploi  du  fum ier e t  d'a l gues 
mar i nes qu i  sont dés ignées sous le nom de maër l .  
L'a u teur  oub l i e  q u e  l e  fumier d e  ferme tel q u e  les 
a n i maux l e  don nent dans l es étab les,  est pa thogène 
par n a t u re en ra i son de sa s u rcha rge en a m moni aque, 
p rodu i t  d 'excrét ion, m i néra ux  capables d'accé lérer l a  
c roi ssance, peut-êt re, ma i s  .a u dét ri ment de  l a  rés is­
tance .  

A 

La fumure orga n ique que nous employons est tou t  
a u t re chose, e l l e  a exactemen t les p ropriétés i nverses 
du fum ier de ferme ; au l ieu d'être une ma t ière dé­
gradan te pou r  la vie, l e  compost est une mat ière en­
r i ch i ssan te, v i t a l i sante  et qui a ,  entre .a u t res, la pro­
pr iété de rééqu i l ibrer les terres e l les-mêmes et de 
rendre les u nes et les au t res rés i s tantes a u  paras i­
t i sme : les terres rés i s tan tes aux  mauva ises herbes et  
les récol tes rés i s tan tes aux  i nvasions d ' i nsectes et  a u x  
ma l ad ies du  feu i l l age. 

Quant  à l 'emploi  de l 'a l gue, fa u t- i l rappeler q ue 
nous u t i l i sons u ne ma t ière t rès par t i cu l ière, le l i tho­
thamne des Glénan,  pêchée v ivante, et que cet te a l gue 
don t l a  compos i t ion ch im ique étud iée après destruc­
t ion par  les procédés c l a ss iques, se résume à du ca r­
bona te de cha ux, du ca rbonate de magnési u m  et que l ­
ques a u t res choses . est en réa l i té tou t  le con t ra i re d ' un  
a mendement ca l ca i re .  C'est u n  rééq u i l i breur, c'est u n  
s t imu l a n t  ext raord i n a i re d e  l 'ass i m i l a t ion e t  d e  tou tes 
les fonct ions v i t a les .  

Con tra i rement à ·l ' agronom ie c l a ss ique, nous  fa i ­
sons u n  choix da ns ce que l a  na tu re nous offre. I l  y a 
du bon, i l  y a du mauva i s .  C'est ce qu i  est demandé 
aux  hommes de not r•3 temps, de s avoi r d iscerner l e  
bon du  mauva is  et le vra i  du  faux .  Ce  que nous avons 
essayé de fa i re lorsque nous u t i l i sons l 'apport phos­
phoré pa rce que nous l e  croyons bon, et que nous 
é l i m i nons l 'apport d'azote sous sa  forme m i néra le  par­
ce que nous le c royons ma uva i s, même l ' azote a m­
mon iaca l  d 'un  mauva i s  fumier .  Pou r  l es mêmes ra i ­
sons nous é l i m i nons l a  potasse, même l a  potasse d ' un  
mauva i s  fum ier, ·a i n s i  que  l 'apport de  ca lci u m  sous l a  
forme des amendements  ca l ca i res, même l e  ca l ca i re, 
la chaux des phospha tes eux-mêmes . 

I l  est vra i  que nous u t i l isons des phospha tes na tu ­
re l s  renferman t  donc  de  l a  chaux ,  ma i s  nous  parvenons 
à l es rendre pa rfa i tement ass i m i l ab les par l ' i ncorpo­
rat ion avec l 'a.lgue que nous u t i l i sons et pou r cet te 



ra ison et a uss i  pa rce que l 'a l gue j oue u n  rôle  de 
rééqu i l i bre, le c a l c i u m  cesse de j ouer son rôle d'en­
crassemen t .  

Nous  l e  répétons pa rce que, d'abord, i l  es t  apporté 
en t rès pet i tes quan t i tés et que, deuxièmement ,  le 
l i thothamne rééq u i l ibreur  a la propriété de l 'eau de 
mer : remet t re en ordre l 'ass i m i·l.a t ion des m i néraux .  I l  
suffi t , pou r s'en conva i ncre, d'observer l a  végéta t ion 
de cu l tu res de p l a n tes ca l c ifuges présenta n t  i n i t i a l e­
men t des dégâts de ch lorose (ca renee en fer ) et qu i  
sont guér is  de  cette ch lorose par  des apports fol i a i res 
en doses bien étud iées de l i thothamne ca l magol « H » .  

On peu t  fa i re d'au t res constata t ions sur  l 'eff icac i té 
du l i t hothamne ca l magol su r  les êtres viva n ts,  a uss i  
bien sur  l es végétaux que sur  l es an i maux .  Chez l es 
végétaux : c ica t r i sa t ion des p l a ies, de coupes, de t a lons 
de bou ture, de p l a ies de t a i l les, etc . . .  Chez les .an i ­
ma ux, c icat r isat ion des p l a ies, des con tus ions, des 
m uqueuses i rr i tées et guér ison de t roubles d iges t i fs ,  
chez les herbivores en part icu l ier, et a mél iora t ion con­
s idérab le de l 'ass i m i l a t ion des a l i ments .  

Chez l es a n i maux  d 'é levage, l 'emploi de cette a l gue 
comme cond i ment dans  l 'a l i mentat ion a une répercus­
s ion i mméd i a te, c 'est l a  désodor isat ion des déj ect ions, 
ce qu i  se man i feste t rès v i te dans l 'a mé l iorat ion de 
l 'a mbia nce de l 'étab le et se tradu i t  a ussi par  les a mé­
l iorat ions de l a  qua l i té du fum ier .  

L'i m porta nce du l i thoth a m ne 

Donc, le l i thotamne est ava n t  tout u n  rééqu i l ibreu r, 
un  é lément s t imu l a n t  des fonct ions v i ta les, d'ass i m i­
l a t ion,  de p rotect ion con t re les m a l ad ies en généra l et 
c 'es t a uss i  u n  act ivateu r de l 'ass i m i l a t ion de cet é lé­
ment ind i spensable qu 'est l e  phosphore. Ma is  dans  un  
progr.amme de cu l t u re bio log ique, l e s  besoins  des 
récol tes en phosphore sont sans com mu ne mesure 
avec ceux qu 'a ff i rme l 'agronomie  ch im ique.  Les be­
soi n  rée l s  d 'une récol te  de céréa les sont de l 'ord re de 
30 à 40 u n i tés de P2 OS et une part ie de ces beso ins  
es t  déj à sa t i sfa i te par  l es res t i tu t ions de mat ières vé­
géta les au sol sous la forme de fu m u res organ iques, 
etc . . .  

U n e  au t re pa rt ie est apportée t rès vra i semblable­
men t par  les t ransmuta t ions bio log iques. Notons que 
l 'énoncé même des t ransmu tat ions bio log iques par l e  
professeu r Kervran a p rovoqué de v io len ts  remous à 
l 'Académie d'Ag ricu l t u re .  

Une au t re fract ion du phosphore nécessa i re aux 
réco l tes et aux  a n i m aux a ins i  qu 'à l 'hom me, est ap­
portée par  notre fum u re avec ! ' a lgue phospha tée, p ré­
paration réa·l i sée avec p récau t ion par  u n  broyage i n­
t ime dans  l eque l  on évi te soigneusement tou t échauf­
fement qu i  pou rra i t  détru i re l es échanges poss ib les de 
l 'a l gue avec l 'eau ,  l 'eau étan t  u n  é lément fondament a l  
de  l a  vie. Un é lément dan s  l equel s 'accumu le l 'énergie 
sol a i re, c'est le cas de l 'eau de mer, l 'énerg ie i nc l use 
dans  les roches, c 'es t le cas de l 'eau de sou rce. 

Tous l es agronomes c l a ss iques son t  persuadés de l a  
nécess i té d e  m i néra l i ser  tou te l a  ma t ière organ ique ; 
nous sommes a u  con t ra i re persuadés qu 'une gra nde 
pa rt ie  de la mat ière organ ique i n tervient dans  l 'ass i ­
m i l a t ion avan t  ce s tade de m i néra l i sa t ion qu i  n 'est 
peut-être bien qu 'un  p i s-a l l er .  I l  nous est d i t  que les 
m icro-organ i smes ont  beso in  de phosphore ; c'es t vra i ,  
ma i s  en quan t i té l égère et à condi t ion que  ce phos­
phore ne soi t pas gêné par  l a  présence des rés idus  de 
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l a  v ie et c'est m a l heu reusemen t le cas pou r  les com­
posés m i néraux de l 'azote, c'est auss i  le cas pou r l a  
potasse . 

Quant  au soufre, nous som mes bien d'accord sur  
son u t i l i té chez l e s  êt res v ivan t s pu isqu ' i l fa i t  pa rt ie 
de tou tes les molécu les des protéines ; mais que les 
agronomes c l ass iques se rassurent ,  l e  soufre ex i s te en 
abonda nce dans tou te fumure organ ique et, d 'au t re 
pa rt, l 'ac t iv i té m i c robienne semble être en mesu re 
de don ner na i ssance à cet é lément ,  tou jou rs par  le pro­
cessus des transm uta t ions b io log iques ! 

* * *  
Dans l 'énu mér.a t ion des é lémen ts nécessa i res aux  

m icro-orga n i smes, l 'u n  d'eux es t  souvent  omis  et c'est 
pou rt an t  un  é lément c lé, c 'est l e  magnési u m .  Ne pas 
oubl ier que ·l a ch lorophyl l e, c 'es t du magnés ium,  et 
que l 'ass i m i l a t ion de l 'énergie so l a i re est donc l iée à 
l a  p résence du magnési u m  dans l a  ch lorophyl le .  De 
l a  même façon, l 'ac t iv i té des a n i m aux, leur  act iv i té 
muscu l a i re et tous les phénomènes viva n ts du monde 
huma in ,  cette énergie vi t a·l e ne peu t être l ibérée dans  
l e  musc le a n i m a l  que par  l ' i n terven t ion de ferments 
magnés iens .  

* * *  

L'apport de phosphore sur  d ' im menses terr i toi res 
a cert a i nement été u ne bonne chose dans l 'ensemble, 
mais cet apport se t rouve depu i s  50 ans cons idéra­
blement associé à l 'emploi  de la potasse et des « en­
g ra i s  » azotés m i néraux .  

Affi rmer que les engra i s  n ' i n f l uent  pas sur  l a  sa n té 
est u ne erreur  don t  les conséquences son t  trag iques 
pou r  l 'aven i r  de notre espèce. C'est l 'u ne des erreu rs 
l es p l u s  grossières de l 'agronomie et de la science 
tout ent ière d'avo i r  t rouvé dans  l a  fu mure orga n ique 
u n  é lément d 'excrét ion com me la potasse et de l 'avo i r  
pr i s  pou r u n  é lément  d i t  fert i l i s an t .  L'agronomie c l a s­
s ique n 'a  pas compr is  ou n 'a  pas vou l u  ten i r  compte 
du fa i t  que l a  potasse est u n  an tagon i ste du magné­
s i um ( 1 ) et l 'absorpt ion de potasse provoque une 
carence mass ive en magnés i um .  Ne pas l e  d i re c'est 
ignorer les t ravaux de Del bet, membre de l 'Académie 
de Médeci ne, et d'un au t re médeci n  frança is ,  l e  doc­
teu r Neveu, qu i  ont  réussi  à guér i r  des m a l ad ies 
auss i  graves que la d iphtérie et la pol iomyél i te exc l u­
s ivement par  l a  s imp le  cure de ch loru re de magné­
s i um .  

Nocivité du N P K 

Ne pas d i re que l a  potasse est u n  é lément con t ra i re 
à l a  v i t a l i té, c 'est assumer l a  responsabi l i té de l a  dé­
chéance de nos a l i ments, c 'est accepter l ' i nvect ive que 
l e  professeur  De lbet l a nça i t  a u  monde scient i f ique : 

« Avo i r  rendu néfaste le bon pa i n  de Fra nce, voi l à  
une chef-d'œuvre d'act ion négat ive a uquel j e  n e  pu i s  
penser sans i nd igna t ion » .  

Voi l à  ce  que con t i nue à fa i re l 'agronomie c l ass ique.  
I l  f au t  d i re qu'après les t ravaux de Delbet,  beau­

coup p l u s  récem ment, des ana lyses ont été fa i tes 
s u r  des végétaux  sa ins  compa rés aux  mêmes var iétés 
de végétaux  con tam i nés par tel ou tel para s i te : tave­
lu re, puceron, etc . . .  , piét i n  s u r  céréa les et ,  dans  tous 
les cas, i l  s 'est confi rmé que l e  végéta l  sa in,  guéri de 
l a  ma l ad ie pa r la prat ique d'une cu l t u re bio log ique, 
ce végéta l  ava i t  u ne compos i t ion enr ich ie en magné­
s i um et  a t ténuée en potasse ; et, au con t ra i re, le végé­
t a l  m a l ade, le fru i t  ou l a  feu i l le, ava i t  u ne teneu r en 
magnésie a ffa ib l i e  et u ne teneu r en potasse surchar­
gée. 

Attr ibuer aux  seu l s  engra is  l 'a mé l iora t ion de l a  
v i ta l i té, c'es t ignorer l e  rô le fondamenta l  du phospho­
re, é l ément de v i ta l i té, s 'opposan t  aux  é léments  de 
dégénérescence : azote m i néra l ,  potasse et chaux, c 'est 
ignorer les caractères dégénéra t i fs de l 'azote m i néra l ,  
d e  l a  potasse et d e  l a  c h a u x  qu i  son t tous t ro is  des 
a l ca·l i ns, des é léments physiquemen t u l t ra- légers dans  
leu r s t ru ture i n t ime .  I l s ne peuvent que com mun iquer 
une perte de dens i té des récol tes, la frag i l i té et le 
ma nque de rés is tance aux ma l adies et aux facteurs 
c l i m a t iques . 

At t r ibuer l 'a mél iora t ion de l a  longév i té à l 'emploi 
des engra is ,  c 'est ignorer que, heureusement ,  les con­
d i t ions de vie en 1 970 ne sont p l us ce l les de 1 850.  
I l  y a eu a mél iorat ion des cond i t ions de t rava i l ,  i l  y 
a eu a mé l iora t ion de l 'hab i ta t, du mode de vie, ne 
sera i t-ce que les congés payés et le con tact du corps 
huma i n  avec la mer, sou rce de vie. I l  y a eu a mél io­
ra t ion cons idérable de l 'éducat ion phys ique . Tou t  un  
ensemble de facteu rs favorables qu i  heureusement ont  
con t reca rré en part ie les  ca uses de dégénérescence. 

Sur le p l a n  de la fu m u re des terres pauvres et 
spéc ia lement sur la fu mure phosphatée, nous som mes 
tout à fa i t  d'accord et not re méthode de t rava i l  com­
porte bien l 'emp loi d 'une fu mure phospha tée, act ivée 
pa r l 'a l gue, ce qu i  précisément permet de ne pas fa i re 
usage de fert i l i sants dégr.adants  que sont, nous le 
répétons, encore u ne fois ,  l 'azote m i néra l ,  la  potasse, 
les a mendemen ts ca l ca i res . 

La c u l t u re biologique dans le sens de la vie 

L'énoncé de la compos i t ion d 'une fu mure orga n i­
que c i tée par  l 'a u teu r : « N .P .K .  1 - 03, - 1 », mont re 
qu ' i l  ne con naît qu 'une fum u re organ ique foncièremen t  
dégr.adée où l e  taux  de  mat ière végéta le  m û re, pa i l le 
d'h umus, est notoi rement i nsuff i san t .  Si le fumier est 
m ieux const i t ué, sa teneur  en azote sera t rès i nfér ieure 
à ce qu i  est a n noncé, de l 'ordre de 0,5, et l es au t res 
é léments seront  de même en p roport ion nettement p l u s  
fa ib le . 

Nous ferons rema rquer que l a  c u l t u re biologique 
n 'est pas u ne cu l t u re où on n 'apportera i t  r ien, où on 
l a i ssera i t  fa i re u n iquement l a  na tu re ; c 'es t u ne cu l t u re 
i n tel l igen te qu i  va da ns le sens de l a  v ie, qu i  respecte 
l 'ordre na t u re l ,  qu i  évi te d'apporter toute substance 
destructr ice de l a  v ie  ou qu i  soi t u n  facteu r de ra len­
t i ssement et qui, au  cont ra i re, fa i t  usage de tou t  ce 
qui peut é lever ·l a v i t a l i té ; c 'est l e  cas des substa nces 
d 'or ig i ne mar i ne, c 'est le cas du compost, c 'est auss i  
le oas des essences na tu re l l es de p l an tes dont les pro­
pr iétés s t i mu l an tes et an t i -i nfect ieuses sont de même 
na tu re, t rava i l len t dans le même sens que le l i t ho­
tha m ne et que le compost de fum ier de ferme. 

Dans la dern ière partie de •l 'a rt i c le, nous t rouvons 
une dénéga t ion abso l u ment  gra tu i te quan t  à l a  réa l i té 
des t ransmut.a t ions bio log iques . L'auteur s'en rapporte 
à l 'op in ion d'un agronome spéc ia l i sé dans  la recherche 
atomique et qui bien sûr, avec u n  espr i t  « mathéma­
t isé » ,  ne peut concevoi r que la v ie soi t capable d 'opé­
rer dans  des condi t ions tou tes d i fféren tes ce que les 
phys ic iens réa l i sent avec une déba uche colossa le  
d'énergie et dans des  cond i t ions où i l s  metten t  p ro­
gress ivement en da nger mortel l ' h uman i té tou t en­
t ière. 

La cu l t u re bio log ique, c 'est la c u l t u re de l 'aven i r .  
L'agronomie  ch i m ique fa i t  pa rt ie  d 'un  système de pen­
sée qu i  ne  va qu'à  la généra l isa t ion de la dest ruct ion 
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de l a  vie s u r  l 'ensemble de l a  p l a nète. Au stade où  
nous  som mes rendus, nous  n 'avon.:; p l us l a  poss ib i l i té 
d 'ergoter à ,l ongueu r d 'année su r  l e  bien-fondé d 'u ne 
idée nouve l le . I l  n 'y .a que les résu l ta ts qu i  comptent .  
C'es t donc sur  le terra i n  que nous inv i tons à ven i r  
nous rencont rer, dans  des fer-mes o ù  not re méthode est 
app l iquée depu is  un  temps suff i san t, 4,  5,  6, voi re 
1 0  ans, par  des agr icu l teurs compétents et a mou reux 
de l a  Vie .  

Jean BOUCHER, 
L icencié es-Sciences, 

I ngén ieur hort ico le .  

( 1 )  A .N .P.E .A, p .  1 1 , e t  « Techn iques Agr ico les » ,  
S .  Trocmé, 1 260, p .  3 .  

* * *  

N .  B .  - Cet ar t i c l e  est ext ra i t  du no 7 1  de l a  
revue « AGR I CULTU RE ET V I E  » (février 1 97 1  ) ,  et 
pub l i é  avec au tor isa t ion . Nous recom ma ndons la l ec­
t u re de cet te revue à ceux que ce problème i n téresse . 
Adresse : 3, rue du Pa rvi s-Sa i n t-Ma ur ice, 49-ANGERS. 
Abon nemen t an nue l  : 1 5  F .  C .C .P.  Nantes 585.36.  
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UN PLA I DOYER POU R  LA L I BERTE DES VACC I NATIONS 

LE S NOUVEA U X  PA RIAS 
F .  DELA R U E  ; Préface du Dr Jacques M. KALMAR 

I l  fa l l a i t  dénoncer l e  scanda le des persécut ions que 
subissent certa ins  França is  cons idérés comme dange­
reux et rédu i ts à l 'état de c i toyens m i neu rs . I l  fa l l a i t  
d i re leu r souffra nce e t  témoigner pou r  eux.  Pa r h u m a­
n i té et par ra ison, i l  faut  que l 'opi n ion réag i sse af in  
que d i spa ra isse cette t a re de notre société. 

F .  Del a rue par le  en paren t et en c i toyen pou r d 'au­
t res pa rents et d 'au t res ci toyens .  Car, au-de là  du  p ro­
blème médica l ,  l 'ob l iga t ion des vacc i na t ions est d'abord 
u n  prob lème soci a l .  Les parents sont responsables de 
l a  s an té de leurs enfa nts  et de l a  l eur, con jo in tement 
avec le médeci n  qu ' i l s  ont  l ibrement choi s i .  

Q u i  sont les nouveaux parias ? 
L'obl igation vacc i n a le 
Com ment s'expliquent ces cont ra i n tes ? 
Réfutation de l'argumentation vaccina l iste 
La vacci nation est-el le un bienfait  socia l  ? 
U ne conception positive et synthétique de la santé 

et de la préventio n .  

Te l s  sont l es pr inc ipaux p roblèmes abordés dans 
ce p l a i doyer fondé sur  l es témoignages des v ic t i mes, 
et sur la prat ique quot id ienne de l a  L igue Nat ion a le 
pou r l a  L iberté des Vacc ina t ions .  

Des photocopies de  let t res i nédi tes du Pr Delbet 
s u r  l 'Académie de Médecine  décondi t ionneront  l es i n­
crédu les, et l a  pub l i ca t ion d 'un  rapport adm in i s t ra t i f  
confident ie l  apportera l a  p reuve de l ' i ncroyab le  déter­
m ina t ion des vacci n a l i s tes à écraser l a  rés is tance des 
non-vacci nés . 

U n  l ivre de vérité, de j ustice et de bon ne foi ,  qu'i l 
fa ut  avoir l u ,  qu'i l  faut fai re l i re, pour mett re un ter­
me à u ne situation qui déshonore la Fra nce et pour 
promouvoi r u ne pol it ique de santé basée sur Je res­
pect de la vie. 

PR I X  : 2 2  F fra nco. 

Libe l ler  tou te commande à la L IGUE NATIONALE 
POUR LA L I BERTE DES VACCI NATIONS, 4, rue Sa u l­
n ier, Pa r is 9e. - C .C .P .  1 1  370-24 'Par i s .  



LE CENTRE NATI ONAL D'ESSAIS S PATIAUX 
Le Cen t re Na t iona l d 'Essa i s  Spat i a ux,  d iv i s ion « Ba l ­

l ons  » d'Ai re-su r-Adour, est le seu l de  ce  type en Eu ­
rope. 

Son but est de fou rn i r  un moyen de t ransport en 
a l t i t ude du  ma tériel expér imenta l et scien t i f ique des 
d ivers orga n i smes qui l e  so l l i c i ten t .  

A ins i ,  s i  vous  dés i rez fa i re des mesu res d e  tous 
ordres (a i r, sole i l ,  etc . . .  ) vous vous adresser iez au 
C .N .E .S .  et, pou r  la mod ique somme de 30 .000 francs 
actue ls , on vous fou rn i ra i t  les ba l lons, les équ i pements, 
l e  gaz et i ra i t  vous récupérer votre cha rge à l ' a ide 
d 'un  pet i t  avion . 

Je pense que cet exemple donne u ne idée assez 
préci se du rô le du C .N .E .S .  

I l s transportent  des cha rges a l l a n t  de 300 à 1 .000 
ki logram mes . 

I l s  t rava i l len t  dans  des a l t i tudes assez h au tes . En  
moyenne de 5 à 10  m i l l ibars ( 35 .550 m à 30 .750 m )  
ma i s  i l s  von t  pa rfo i s  j usqu 'à 2,5 mb (40.000 m envi­
ron ) .  

Le C.N .E.S.  emploie deux sortes de bal lons : les 
sphériques et l es tétraédr iques. 

Les sphériques son t les moi ns emp loyés . I l s ont u ne 
forme na tu re l le, une gout te d'eau à l 'envers . 

Les tétraédriques sont de deux sortes : les a u x i l i a i­
res et les pr inc ipaux .  Dans  la ca tégor ie des tét raéd ri­
ques on emploie des ba l lons d'une capac i té a l l a n t  de 
25 .000 à 550 .000 m3  su ivan t  l 'usage. A part i r  de 
1 50 .000 m3  on a joute u n  second ba l lon dit « aux i l i ­
a i re » don t le rôle  est de sou lever l a  charge de terre 
(pou r  l 'empêcher de t raîner a u  sol ) avan t  le l âcher du  
ba l lon  pr inc ipa l .  I l  e s t  p resque ent ièrement gonflé a u  
sol ( à  l ' hydrogène ) ,  c e  qu i  l u i  donne sa forme tét raé­
dr ique dès le dépa r t .  On le l ibère à env i ron 850 mb 
( 1 .500 m )  par  l 'exp los ion d 'un  bou lon spéc i a l . 

Le ba l lon pr i nc ipa l ,  l u i , n 'est presque pas gonf lé  a u  
sol (j uste u n  peu pou r  qu ' i l monte ) ,  c e  qu i  l u i  donne 
cette forme f l asque. Au  fu r et à mesu re de son a scen­
sion, la pression a tmosphérique d i m i n uan t, l ' hydrogène 
qu ' i l con t ient  se d i l a te et tend à l u i  fa i re prendre sa 
forme norma le, tétraédr ique, forme qu ' i l  n ' a t te i ndra 
p le i nemen t que vers les h au teurs max i m a les. 

A sa s u i te i l  ent raîne les d ivers éléments de l 'ex­
périence. I l s l i bèrent  le ba l lon par  bou lon exp los i f  
avan t  qu ' i l ne sorte du  terr i to i re na t iona l  et l 'expérien­
ce descend t ra nq u i l lement en parachu te .  La récu péra­
tion s 'effectue par des équ ipes spéc i a l i sées par voie 
rou t ière et aér ienne. 

I l s effectuent fréquemment des l a ncemen ts de n u i t . 
Mais . leu rs bal lons ne son t  j amais  écla irés. 

Ces expériences sont su iv ies pa r les rada rs de Bor­
dea ux, Mont-de-Ma rsan et N a rbonne .  
Constit ut ion des bal lons 

I l s son t fa i t s  d'un nylon spéc i a l  entièrement trans­
l ucide de 25 m icrons d 'épa i sseur .  

I l  son t t rès br i l l an t s  et dans  l 'a i r  se  comportent 
souvent  comme des pr i smes. I l s peuvent  donc éven­
tue l l emen t décomposer la l um ière rasan te au moment 
du lever ou du  coucher d u  solei l .  
Périodicité de l ancement 

2 périodes : septembre à octobre et mars a J U i n .  
En t re septembre et  octobre les l ancements sont t rès 

nombreux .  De mars à j u i n  i l s  sont espacés. 
I l  est i mposs ib le  de fa i re une p révis ion de l a nce­

men t préci se, à cause des cond i t ions météoro log iques .  
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Dessin de F. LAGARDE 

La météorolog ie très complexe des ven ts de hau te a l t i ­
t ude fa i t  que parfoi s  on annu le  un  l ancement 1 heu re 
ava nt  l e  moment prévu et i nversement .  

U N E  H I STOI R E  FASC I NANTE DE L A  GEN ESE 

DE L'U N I VERS 

Des Astres de la Vie et des Hommes 
par Robert JAST ROW 

Les découvertes que l ' homme est en t r a i n  de fa i re 
dans  l 'espace n ' i ntéressen t  pas seu lement l 'as t ronom ie 
et l a  physique.  Mais e l les apportent  sur l 'évo l u t ion de 
l ' un i vers des conna i ssances cap i ta les .  Voic i  qu ' au jour­
d 'hu i  est rendue poss ib le  u ne v is ion g loba le  de tout 
ce qu 'ava ient  apporté les recherches su r  l a  composi ­
t ion de l a  ma t ière et su r  l 'or ig i ne de l 'évo l u t ion de la  
vie. Des part icu les é lémenta i res aux  a tomes, des molé­
cu les ch im iques à l a  ce l l u l e v ivan te, et de l à  à l 'a n i ­
m a l  et à l ' homme pensant ,  l a  prodig ieuse genèse peu t  
être ret racée au jourd'hu i . Car  les étoi l es et les p l a nè­
tes son t sans dou te les témoins  des phénomènes pr i ­
mord i aux  d 'où est  sort i  l e  monde. 

L'a u teur  est p rofesseur  de géophys ique à Col u m­
bia ,  et d i recteu r de l ' I n st i t u t  des E tudes spa t i a l es à 
l a  N .A.S .A.  Responsable d 'une série d'ém i ss ions scien­
t i f iques à la té lév i s ion,  i l  apporte i c i  a u  grand publ ic,  
dans le l a ngage l e  p l us c l a i r  et à l 'a i de de nombreuses 
i l l us t ra t ions, l 'éta t  actue l  des con na i ssances concernan t  
l a  cons t i t u t ion de  l ' u n ivers . 

Fra nco : 24 F .  
En  vente à l a  L I B RA I R I E  DES  ARC H E RS (Service 

spéc i a l  LDLN ) ,  1 3 , rue Gaspar in ,  69002-L YON - C.C .P. 
LYON 1 56-64 . 
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Le cas d e  Crémat ion  d 'Arc is-su r-Au be (Au be) 
Tous l es j ournaux  de j u i n  ont  fa i t  état  de ce dra­

me, ayant  ent raîné l a  mort par crémat ion du  conduc­
teu r de l a  voi t u re .  « France-So i r  », le 1 0  j u i n , écriva i t  
q u e  l a  vo i t u re du  mort a été brû lée par  des f l ammes 
« anorma les » et le 1 2  j u i n , sous la s ignatu re de Ch .  
Ga rrea u,  para i ssa i t  une enquête som m a i re .  I l  appa rte­
n a i t  à not re col l abora teu r et a m i  J .  Tyrode de fa i re sur  
p l ace u ne enquête dét a i l l ée su r cette affa i re qu i ,  par  
de  nombreux poi n ts, reste mystér ieuse .  

L'hom me. 

M. Léon Evei l lé est né le 9 j u i l let 1 93 1  à Venan­
sau l t  (Vendée ) .  I l  hab i ta i t  en 1 97 1  dans  un meublé, 
46, rue des Landy à C l i chy. Magas i n ier aux  us i nes 
S I MCA à Poi ssy, i l  y est con nu  comme un ouvr ier t rès 
ponctuel  et qu i  ne s 'absente pra t iquement j ama i s .  I l  
prend son serv ice l e  ma t i n  à 6 : 00 et qu i t te son domi ­
c i l e  tou jours à l a  même heu re. 

I l  v i t  seu l ,  sa  seu le parenté sont deux sœu rs v i ­
va n t  en Vendée .  

Le  7 j u i n  i l  qu i t te son domic i le à peu près com me 
d 'habi tude, bien que sa concierge a i t  dit qu ' i l  l u i  a 
semblé être u n  peu en ret a rd s u r  son heu re norma le .  
I l  part  en voi t u re comme d 'hab i t ude, avec une S i mca 
1 000, i m mat r i cu lée 9355 BA 92,  de tei n te bleu méta l ­
l i sé, tou j ours parfa i tement b ien  entreten ue. La voi t u re 
est équ i pée de cei n t u res de sécur i té et de phares an t i ­
brou i l l a rd .  On ne le reverra p lus  vivan t .  

L a  découverte. 

M. René Jeanb l anc, receveu r des Postes à Arc is ,  a 
cou t ume d ' a l ler se p romener dans  l es boi s  lorsque son 
serv ice l e  l u i  permet . Ce jour- l à ,  effect ivement, i l par­
cou rt  l a  forêt a u  nord d 'Arc i s .  I l  remarque que lque 
chose d 'anorma l  et s 'approche : 

« J 'a i  qu i t té mon dom ic i le à b icyc let te, vers 1 4 : 00, 
déc l a re-t- i l ,  pou r  fa i re u ne promenade. Prenan t  la N. 77, 
en monta n t  l a  côte d i te de Sa in t-Berna rd,  à 4 km d ' ic i  
env i ron, j 'a i  eu mon attent ion a t t i rée par  u ne fumée 
très noi re et épa i sse, t rès abondan te, qu i  sort a i t  des 
sap ins  à ga uche de la rou te .  J ' a i  pensé d'abord à u n  
tracteur  en d i ff icu l té, j e  m e  s u i s  approché e t  j 'a i  v u  
l a  voi t u re e n  feu . 

« A l l a n t  p l us près, j 'a i  pu l i re une  pa rt ie du nu­
méro m i néra log ique, BA 92,  et j e  ne rema rqua i s  per­
sonne à l ' i n tér ieu r ni à l 'extérieu r .  Tou t  éta i t  em­
brasé et des f l am mes sort a ient  par la v i t re a rr ière gau­
che. Des f l am mes de 2 mèt res de h au t  s'éleva ient  a u­
dessus de l a  voi t u re. Je rem a rqua i s  que le coffre n 'éta i t  
pas a t tei n t  e t  que l e  pa re-brise éta i t  i n tact . 

« Je me su i s  préc ip i té pou r  a l erter l a  genda rmerie 
et les pompiers . Lorsque la genda rmerie a r r iva su r les 
l ieux j 'appr is  qu 'u ne personne éta i t  à bord de la voi­
t u re » .  

La genda rmerie p révenue à 1 4 : 35 a r r ive sur l es 
l ieux à 1 4 : 45 .  Les pompiers que lques m i n u tes après. 

Que t rouvent les gendarmes ? 

A leu r a rr ivée i l s  aperçoivent  u n  véh i cu le qu ' i l s  
es t i ment tota lement ca rbon i sé, sauf  l 'avan t  qu i  con t i-

nue  à brû ler .  I l s peuvent  relever le n uméro m i néra lo­
g ique, ce qu i  permettra d ' ident if ier le propr iét a i re qu i  
e s t  a uss i  l a  v ict i me de  cet i ncendie .  Le  Receveur  des 
Postes a ccompagne l es gendarmes . 

On constate que les poignées des port ières sont 
fondues et après avoi r cou lé le long des portes, l e  
méta l es t  répandu su r  le so l .  La g l ace a rrière gauche est 
éc l a tée, les débr is  semblent être à l ' i n tér ieu r .  Les 
g l aces l a téra les avant et a r r ière, le pa re-brise, l a  g l ace 
a rr ière gauche, la l u nette a rr ière ont fondu . I l  semble 
toutefo is  que le pa re-br i se et l a  l u nette a r r ière ont 
éc l a té sous l a  cha leu r et des débr is  se t rouvent  à l 'ex­
téri eur .  

L' i n tér ieur  du véh i cu l e  es t  tota lement dét r u i t .  Les 
sièges en t ièremen t  brû lés ne montrent que leu r ca rcas­
se méta l l ique .  La voi t u re posséda i t  des s ièges avan t  
couchettes. Ceux-c i ,  b i en  que verrou i l lés en pos i t io,, 
h au te, on t  leu r doss ier qu i  p l aque au p l a ncher. L'a rma­
t u re méta l l ique est  coudée par  l a  cha leu r j uste a u­
dessus du d i spos i t i f  qu i  permet le raba t tement, et ceci 
pou r  les deux  s ièges . Les pneus sont tota lement brû lés 
et le moteu r est pa rt ie l l emen t fondu .  

Le  verre du  phare d ro i t  e s t  br isé e t  l e  phare ga uche 
gît sur le sol . Les phares an t i -brou i l l a rd ont  perdu leu r 
pa rabo le .  Le réservoir à essence n 'a pas éclaté : il est 
vide, et apparemment les soud ures son t intactes. Les 
broussa i l les sont brû lées aux  a l entou rs dans  un rayon 
de c i nq mètres env i ron .  Aucun b idon ou réc ip ient  
que lconque n 'a pu  être découvert a ux a lentou rs .  

L E  CORPS 

A l ' i n térieu r de la voi t u re, sur le s iège ava n t  gau­
che ,  on découvre un  corps en pos i t ion a l longée, l a  tête 
reposan t  su r  la banquette a r r ière. I l  est abso l ument  i m­
poss ib l e  a pr ior i  de savo i r  s ' i l  s ' ag i t  d 'un  homme ou 
d 'une femme, tan t  le corps est ca rbon i sé. I l  porte s u r  
l u i  des traces d e  vêtemen ts qu i  tombent  e n  pouss ière 
dès qu 'on les touche. I l  semble cependant  q ue l 'on  
a i t  affa i re à des vêtemen ts d 'homme sans que l 'on en 
soi t  bien sûr .  

Le  corps se  consumme encore et une  f l amme de 
20 cm de hau t  se voi t  entre l es j a mbes. Seu l s  le c râ ne, 
sous forme de squelet te, la poi t r i ne ca rbon i sée et l 'ab­
domen aux  entra i l les v i s ib les son t encore faci les à d i s­
t i nguer .  Les os des bras et des j a mbes g i sent  su r  le 
parquet, brû lés et en pet i ts  morcea ux .  La p l upa rt se­
ron t  d i ff ic i lement récupérables et tomberont  su r  le 
so l ,  mé la ngés au méta l  fondu de la voi t u re. 

On récupère divers objets 

En part icu l ier u ne mont re-bracelet, comp lètement 
brû lée, mais qui l a isse apercevoi r la trace des a ig u i l ­
les m a rquan t  1 : 32 .  

Chronologie des événements 

Cel le-ci i nd ique que dès 1 9 : 30 on conna î t  l ' iden t i té 
du propr iét a i re du véh i cu le, et l 'on s a i t  que ce l u i-ci 
n 'ava i t  pas regagné son domi c i le à 1 7 : 00 com me de 
cou tu me. 

E -



On s igna le  que l a  v ict i me présumée porte des den ts 
recouvertes de mét a l  à la mâchoire i nfér ieure et  u ne 
méda i l le en or au cou . I l  sera i m poss ib le  de fa i re état 
de ces é léments pou r  l ' iden t i f icat ion du corps, du  fa i t  
q u e  tout c e  qu i  éta i t  méta l l ique à cet empl acement 
est fondu .  

Les l ieux 

Tout  aussi  étra nges que les consta ta t ions fa i tes, et 
sur lesque l l es je reviendra i ,  son t les l ieux où la voi t u re 
a été ret rouvée. 

La rég ion d'Arc i s-sur-Aube est assez peu boi sée. B ien 
que l 'on a i t  fa i t  éta t de l 'aventure su rvenue à un 
presque homonyme, M .  Révei l l é, en 1 954, et pou r  la ­
quel le j 'a i  fa i t  person nel lement u ne enquête, la  forêt 
de l 'Or ient est à 40 km au S des l ieux de l ' i nc ident, 
et non à 20  com me i l  a été i nd iqué. 

Au N d'Arc is ,  u ne pet i te forêt s 'étend a u  som met 
de la côte de Sa i n t-Bernard, su rtou t à I 'E, peu étendue 
à 1 '0 où e l le forme u n  boi s  d i t  « Le Bu i sson de l a  
Rei ne » ,  sur  u ne corne qu i  s'étend à 1 km seu lement 
de l a  N. 77.  

Sur  cette côte Sa i n t-Berna rd, à 4 k m  d 'Arcis ( a l t i ­
tude 96 m )  es t  un  dos d 'âne  ( a l t i t ude 1 43 m )  d'où 
se détache un  t rès mauva is  chem i n  de terre a rg i l euse 
tassée, comportant  de nombreuses fondr ières et se d i r i ­
gea n t  vert l 'O .  En voi tu re on le pa rcou rt d i ff ic i le­
ment, au r i sque de voi r  l a  ca i sse toucher le so l .  I l  des­
sert des champs s i tués p l us lo i n .  C'est ce chem i n  qu i  
a é té  emprunté par  l e  véh icu le  i ncend ié .  

Su r u ne cent a i ne de mèt res on trouve su r  l a  gau­
che des champs, à d roi te · le boi s .  Su r  sa  l i s ière on 
remarque des l a ies ou l ayons qui  peuvent  éventue l le­
ment permet tre le passage d'une voi t u re et c'est dans  
l e  deuxième, à 1 00 m de l a  R .N .  77, que l a  voi t u re 
s'engagea , tou rnant  à d roi te après u n  parcou rs de 
1 7  m, pou r  s ' immobi l iser à 7 m du tou rnan t .  E l le 
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se t rouva i t  à l a  h a uteu r de deux épicéas émergean t  
d 'un fourré de  broussa i l les et de  pet i ts a rbres feu i l ­
l u s .  

C'est un  endro i t  i so lé, désert,  assez d i ff ic i le à 
a t tei ndre ( re l a t ivemen t ) ,  très rarement fréquenté, où 
le drame s'est joué . 

Les conclusions officiel les 

L' inst ruct ion a conc l u  au su ic ide de l 'ouvrier Léon 
Eve i l l é .  I l  ne semble pas cependan t  qu 'aucune preuve 
ne pu i sse être a pportée qu i  permette cette conc l us ion . 
I l  est i mposs ib le  de découvr i r  le mot i f  de ce su i c ide. 
On ne peu t  pas exp l i quer com ment u n  feu de cette 
v io lence a pu être produ i t , ni les effets cu r ieux qu i  
on t  é té  consta tés .  On ne  s'exp l ique pas  le cho i x  de  ce 
l ieu, à p l us de 1 60 km de Pa r is ,  pas p l u s  que l 'emploi  
du temps du  « su i c idé » ,  entre 5 : 30 envi ron le ma t i n  
et 1 3 : 32 ( heure poss ib le  et p robable de  l ' i ncend ie, l ue 
sur  sa mon t re ) .  

Constatations person nel les 

De t rès nombreux débris de méta l  et d 'ossements 
j onchent le sol . Cel a  provient du fa i t  qu 'en fou i l l a n t 
le véh i cu le  des ossements en débr is  son t  tombés à 
l 'ex térieu r a u  moment de l 'enquête. Pa r con tre le méta l  
fondu es t  res té à peu  près en p l ace. 

Sur p l ace j 'a i  pu constater l ' i ncroyab le effet de l a  
cha leu r qu i  a fa i t  fondre l e  verre comme d a n s  u n  four  
de verr ier . Les métaux non-ferreux ont  é té  éga lement 
fondus, j e  d i ra i  l iquéfiés, pu i squ'on en t rouve des cou­
lées l e  long des port ières . Au cou rs de ma v i s i te i l  
m 'a paru que personne n 'éta i t  ven u  s u r  les l ieux depu i s  
l 'enquête. L a  personne qu i  m 'accompagna i t  n 'en  a pas 
été au t rement su rpr ise : « Personne ne vient dans des 
coins  parei l s  ». Chez nous on est p l us cu r ieux, on sera i t  
a l lé voi r .  

De  l a  be l le voi t u re, amou reusement entretenue, i l  
n e  reste qu 'une épave l a mentab le . R ien n 'est récupéra­
b le, même pou r l e  p l u s  adroi t des ferra i l l eurs .  Tou t  
ce  qu i  e s t  fer e s t  tordu et rongé par  le feu . Tou t  ce 
qu i  est d 'au t re méta l est prat iquement fondu .  Le réser­
voi r  à essence n 'est pas dessoudé, et sous l u i  le ca rter 
de la boîte à v i tesses est p l ié et fondu .  

Les photos n° 20 et 2 1  donnen t u ne i dée de  l a  
pu i ssa nce du  feu .  On y voi t  t rès bien l e  c a rter de l a  
boîte dont les deux côtés son t ouverts, le mét a l  man­
quan t  a cou l é  s u r  le sol . Si le réservo i r  à essence 
n 'est guère v i s i b le s u r  ce c l iché, on peu t rema rquer 
que tou t ce qui n 'est pas ac ier a disparu : cu ivre, 
bronze, a l u m i n i u m, métaux légers, etc . . .  

I l  e s t  a ssez a i sé de  constater s u r  l a  photo n °  20 que 
le moteu r a subi  d ' importan tes ava r ies dans  son i n té­
rieu r .  En rega rdan t  en effet l ' a r r ière du ca rter et l a  
cou ron ne du déma rreur, on constate a i sémen t que  ces 
deux p ièces, qu i  à l 'or ig ine son t para l lè les,  forment 
entre e l les u n  angle net . Le ca rter de l 'embrayage, en 
part ie fondu,  a été a rraché de sa  f ixat ion pa r le b loc­
moteu r .  Du fa i t  que l es roues n 'ont  pu bouger s u r  le 
sol où e l les reposa ient ,  le bloc-moteu r, bascu l a n t  vers 
l 'ava n t, a du sans  doute être entraîné vers l 'avan t .  

La  photo 22,  bien que  d i ffi c i l e  à prendre, mont re 
cependa nt  l a  s i t ua t ion des s ièges don t les doss iers 
reposen t  à même le  p l ancher, ou ce qu ' i l  en reste. On 
peu t  y rema rquer l es monta nts  en tubes de ces dos­
s iers, b ien que de fon d i amètre, p l iés par la cha leur .  

Cel a  pou rra i t  t rouver une exp l i ca t ion pou r le s iège 
occupé par  la v ic t ime dont  le poids du corps au ra i t  pu 
provoquer la torsion des montants, ma i s  cette exp l i ­
cat ion n 'exi ste pas pou r le s iège vi de, dans l a  même 
s i t ua t ion . 

A mon avis  i l  ne sera i t  pas i m poss ib le  que l a  tem­
péra tu re a i t  pu a t te i ndre p l us de 1 .200° duran t  u n  
temps assez bref e t  qu 'e l le a i t  d im i nué ensu i te quand 
l a  voi t u re cont i n ua i t  de brû ler .  Je su i s  a r r ivé à cet te 
conc l us ion en remarquant  que l a  tempéra tu re de fus ion 
des métaux fondus d 'a l l i age d ivers est de l 'ordre de 
700 à 800°, mais que l a  p l upa rt des par t ies fondues se 
s i t uent nettemen t à l 'extérieu r. Pou r  a t tei ndre cette 
tempéra t u re le long de la port ière, sous le véh i cu le, ou 
sous son pou rtour, i l  a fa l l u  qu 'e l le soi t  bea ucoup p l us 

LEGENDE COMMUNE AUX DEUX PHOTOS 
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F fus ion 
1 ca rter embrayage 
I l  ca rter moteu r 
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V I l  réservo i r  essence 
V I I I  embrayage 
I X  pa rt ie p l iée 
X para l lé l i sme dét ru i t  
X l  a r rachement 
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i mportan te à l ' i ntér ieur .  I l  n 'est pas i mposs ib le  qu 'e l le 
a i t  a t tei n t  le double de cette va leu r, et on comprend 
a lors que les mon tan ts des dossiers a ient  pu p l ier  sous 
leur  p ropre masse. 

D'après les renseignemen �s  fou rn i s  pa r la Soc iété 
des Gl aces de Sa in t-Goba i n , l a  tempéra tu re à l aquel le 
doi t  être sou m i se l a  pâte de verre pou r  subi r l e  ramol­
l i ssemen t nécessa i re à l ' i nsuf l a t ion de l 'a i r  qu i  l a  t rans­
formera en verre « Sécur i t  », est de 650°. I l  en est 
a i n s i  pou r le pa re-br ise et les g l aces d iverses . Ma i s  
pou r  obten i r  le poi n t  de  fusion de  ces g l a ces, i l  fa u t  
dépasser 1 .000°. 

Le ca rter d'embrayage, en a l um i n i um ,  a u ne tempé­
ra t u re de fus ion de 600°. 

Pa r cont re, et cec i pou r  évi ter les acc idents que 
l a  fus ion des soudu res pou rra i t  ca user, le réservo i r  
d'essence comporte des soudu res q u i  rés i sten t à p l us 
de 1 .200°, éga le à cel le du vi lebrequ i n  et des a rbres du 
moteu r .  

Au vu de ces rense ignements i l  est tou t  à fa i t  com­
préhens ib le que les soudures du réservo i r  a i en t  ten u  
a lors q u e  le carter d'embrayage a i t  fondu .  On peu t 
penser donc que l a  tempéra tu re, dans  l a  rég ion du 
moteur ,  a i t  é té compr ise en tre 600 et  1 .200°. Ma i s  i l  
fa u t  cons idérer deux choses : 

1 ) le ca rter de l 'embrayage n 'est pas s i t ué a u  même 
endro i t  que l e  réservoi r, 

2 )  ce ca rter se t rouva i t  assez p rès du sol et de ce 
fa i t  i l  a du être suff i sam ment aéré. A ins i ,  la tempéra­
t u re de l ' i ncendie éta i t  cer ta inemen t moi ns forte à cet 
endro i t  qu 'a i l leurs .  S' i l  est tota lement fondu,  c'est aue 
sa tempéra ture fut de l 'ordre de 1 .000° et qu ' i l  pou­
va i t  régner à l ' i n térieu r de l a  voi t u re une tempéra t u re 
beaucoup p l us é levée. 

I l  me pa raît norma l  que cette tempéra t u re ne se 
soi t  pas ma i ntenue t rès longtemps, ca r dans u ne hypo­
thèse con t ra i re les p l a n tes qu i  entou ra ient  l 'emp lace­
ment de la voi t u re a u ra ient beaucoup p l u s  souffert  
que j e  ne l ' a i  consta té. Les branches des a rbres avoi­
s i n an t  le passage ont seu les souffert . Que lques-u nes 
seu lement son t sèches au poi n t  de ne p l u s  revivre, l es 
au t res reprendront .  D 'autre pa rt, l ' herbe aux a lentou rs 
i m méd i a ts n'a souffert que superf ic ie l lemen t .  I l  n 'en 
a u ra i t  pas été de même s i  une hau te tempéra t u re 
s'ét a i t  ma i n tenue.  

Reste le réservo i r  d'essence. I l  est re l ié a u  côté 
gauche de la ca rrosser ie par un tube qu i  se déboîte 
lors d 'un  i ncend ie : l 'essence fuse a lors par  l 'espace 
l a i ssé l ibre. Mais le réservoi r comporte l u i-même des 
soudures . 

C 'est pou rquoi on peut di re que cet i ncend ie  s'est 
dérou lé  dans des cond i t ions a norma l es .  

N .D.L .R . - Peu de  choses à a j outer après u n  tel 
rapport . Nous avons a ussi  l ' i mpression qu ' i l  a fa l l u  
une tempéra tu re é levée pou r prod u i re les effets  cons­
ta tés.  On ne s'exp l ique pas cette cu r ieuse répa r t i t ion 
de la cha leur, n i  quel  pou rra i t  ê tre le combust ib le  
capab le  de  p rodu i re ces effets .  Le  ca rter de  l 'embrayage 
a fondu com me u n  vu lga i re fus ib le .  

Nous avons noté a uss i  ce hasa rd qu i  a fa i t  que 
3/4 d 'heure à peine après que l e  feu a i t  a t te i n t  l a  
montre de la  v ic t i me, u n  témoin  a aperçu l a  fumée 
au-dessus du boi s  et qu ' i l  s'en est i nqu iété. Une heure 
encore, et personne sans doute n ' au ra i t  j ama i s  su ,  
depu i s  l a  rou te, qu 'un  drame vena i t  de se jouer à 
1 00 m à pei ne. On n 'a u ra i t  ret rouvé les restes que t rès 
longtemps après et va i nement recherché la v ic t i me en­
t re temps . On peut se demander s i  ce n 'éta i t  pas l à  



une i n tent ion dél ibérée, et ces préca u t ions appa ra i s­
sent bien superfl ues pou r  u n  « su ic idé » qu i  a u t i l i sé 
des moyens a uss i  eff icaces pour  se dét ru i re. 

A lors on pense a u  cr ime .  Les motifs possi b les i nvo­
qués n'ont pas été retenus par  les enquêteu rs, et i l  
semble bien qu ' i l s  n e  reposent s u r  a ucune base sér ieuse .  

La thèse du  su i c ide ne pa raît être éga lement 
que la conc l us ion du  d i lemme qui s'est posé aux en­
quêteu rs et ne sa t i sfa i t  pas p le i nement les espr i ts,  té­
moin not re col l abora teu r, a ucune preuve sa t i sfa i san te 
ne semble avoi r été avancée. 

Nous conc l u rons que cette crémat ion n 'a  pas été 
é l uc idée et que les mot ifs, com me les c i rconstances, 
sont tou jours un mystère. 

I N FORMAT IONS 

EXTRA ITES DE L'E R E  D'AQUAR I U S  ( Revue ) 

Un de nos l ecteu rs, part icu l ièrement,  ava i t  des p ro­
blèmes toucha n t  les cou rants  tel l u r iques ( t ra i tés dans  
l e  no 2 de I ' E re d'Aquar i us ) .  M .  G.  Th ieux, de l a  Com­
pagn ie Généra le de Géophys ique, a bien vou l u  nous 
fa i re pa rven i r  de nombreux renseignements sur ce pro­
blème. Nous reprodu i sons c i-dessous les pr inc ipaux  pas­
sages de ses let t res : 

« Les cou rants tel l u r iques - en fa i t  é lectre-te l l u­
r iques - sont des dép l acements d' ions dans  tou t  le 
sol de l a  p l a nète. Leu r sens,  l eur  d i rect ion sont con n us 
et mesu rés ta nt  dans l ' hém isphère N que S. En t re deux 
poin t s  du  sol d i s tan ts d'au moi ns 500 m on peu t  en re­
g i s t rer à par t i r  de deux é l ectrodes i m po l a r isab les p l a n­
tées en terre et mesurer la d i fférence de potent ie l  des 
d i ts cou rants  grâce à un ga lvanomètre. La tot a l i té des 
acc idents géolog iques peuvent  être décelés par  l 'étude 
de ces cou rants  ( fa i l les ,  a n t i c l i n a ux, sync l i na ux, etc . . .  ) .  

L'or ig i ne de ces cou rants  est sol a i re, l eur  périod i c i té 
est de 27 jours pou r  l ' i ntens i té max i  d'ém iss ion ( r ien 
à fa i re avec le contact  de fa i l le, n i  à voi r  à ce n ivea u 
pou r  leu r  format ion ) .  Le seu l  l ien qu i  existe entre les 
cou rs d'ea u ,  les c i rcu l a t ions karst iques et les cou rants  
tel l u r iques est  que ceux-c i ont  tendance à « cana l i ser » 
les ions soi t  dans le sens de leu r écou lement,  soi t  à 
con t re-sens .  

I l  ex i s te une corré l a t ion magnét ique et tel l u r ique 
qu i  est conn ue, ca lcu lée, mesu rée et dont les va r i a t ions 
peuvent  être es t i mées . Mais p l us encore l a  g rav i ta t ion 
est en corré l a t ion avec l e  magnét i sme terres t re dans 
ses t r_o is  composa nts : hor izonta le, vert ica le et le champ 
tota l var i en t  avec l es pos i t ions de  l a  l u ne et du  so lei i 
( ceci mesuré a uss i ) .  

E nfi n l 'act ion a u  n ivea u des cel l u les viva ntes par  
l 'ensemble des  composants  tel l u r ique, magnét ique, gra­
v i t ique, i n tégré à l ' ion i sa t ion var iab le  de l ' a i r  et  aux  
pos i t ions gés i métr iques spa t i a l es du  sole i l ,  de  l a  l u ne 
et des p l a nètes est, e l le, constatable, t an t  par  l es an­
c iens ( R i tue l  c h i nois du  Chen L i ,  1 3e s iècle avant J .-C . 
ou V i t rure, 1 er s ièc le avan t  J .-C . en par lent ) ,  que par 
les modernes ( Trava ux de géoch i m ie par  l 'étude des 
p l an tes pour  savo i r  ce qu i  se t rouve dans le sous-sol : 
voi r ce qu i  se fa i t  en U RSS et aux  USA ) .  

L'act ion de tou t cec i s u r  l e  comportement des i nd i ­
v idus  et des groupe soc i a ux dépasse le n ivea u de l 'a rt i ­
c le, ma i s  i l  es t  poss ib le  de le démont rer scien t i fi que­
men t .  

Enf i n prenez u ne ca rte d e  France a u  1 / 1 .000 .000' 
géolog ique, superposez à la même éche l le la ca rte ma­
gnét ique du  champ tota l  sur l aquel le u ne ca rte du  
résea u hydrograph ique sera reportée, exam i nez avec 
un espr i t  de synt hèse tou jours à la même éche l le pa r 
superpos i t ion la ca rte gravi mét r ique Bougner D 2, 3 
et compa rez avec tous les cen t res du pa léo l i t h ique, du  
néo l i t ique, de  l 'a rt par iet a l ,  e tc  . . .  con_su l tez l a  tota l i té 
des œuvres du p réh is torien Leroi-Gou rhon et u ne su r­
pr i se vous a t tend . . .  

Vous pouvez consu l ter les ouvrages su ivan t s  : « Ra­
d i a t ions cosmotel l u r iques » par  l e  Docteu r  Peyre. -
« Etude su r  les i nf l uences cosm iques », pa r A l fred 
La mbert et le Docteu r  Pierre Creuze. - « La Terre et 
Nous » . - « L'Osc i l l a t ion ce l l u l a i re » . - « Con t r ibu­
t ion à l 'Et io log ie du  Cancer »,  par  Georges Lakovsky. 

N .D . L . R .  - Nous n 'avons pas fa i t  cette étude par 
ma nque de temps, ma i s  nous serions heu reux  qu ' un  
lecteu r l a  fasse pou r  nous et nous  fasse pa r t  de  l a  . . .  
s u rpr ise .  

ANNONCE 

Lecteu r LDLN, recherche n u méros a n térieu rs à ma i  
1 968 + n u méros de  février 1 969 e t  octobre 1 969 . 
Fa i re offre à O. GU I BE RT, aux  bons soi ns de LDLN . 

COURRIER 

• Je viens de l i re votre a rt i c l e  : « A propos du 
gra nd coup » qui m'a s i  v ivement i n téressé que j e  ne 
pu i s  m 'empêcher de vous com mun iquer mes réf lex ions .  

Est-ce que les recherches effectuées par  les A l le­
mands pendant  l 'occupat ion dans  l a  rég ion de Montsé­
gu r  tel les que les re l a te notamment Sa i nt-Loup dans  
son remarquable ouvrage : Nouvea ux Ca thares pou r  
Montségur, ne concernera ient-el les p a s  p l u tôt l '« Arbor 
Mi rabi l i s » que le t résor secret des Cathares ? L'un 
n 'empêchera i t  d'a i l leu rs pas l 'a u t re .  L'a u teu r  l a i sse 
entendre que que lque chose au r a i t  été ret rouvé,  pou r  
êt re presque a uss i tôt reperdu, hél as  ! Sans doute pa rce 
que les hom mes ne son t pas encore d ignes de ce sa-
voi r . 

G. H E R I CAULT 

• Quatre ans  déj à que je su i s  abonné à vot re re­
vue, et je ne peux m 'empêcher de bén i r  le jour  où 
j 'a i  con tracté cet abonnement .  Ca r grâce à LDLN, j 'a i  
pu  fa i re l a  con na i ssa nce d e  jeunes, qu i ,  com me moi 
ont  les mêmes i dées ; ces jeu nes qui m a i n tena n t  sont 
devenus mes am i s  les plus chers . 

Je n 'a i eu que ra rement l 'occas ion de correspon­
dre avec vous  ,ma i s  ne croyez pas que je soi s  i nac t i f  
et pass i f  pou r  ce l a  ; depu i s  3 ans  je  m 'occupe de l a  
t rès d i ff ic i l e  tâche de conva i ncre l es gens  par  l a  parole, 
ce qu i  est appa rem ment moi ns spectacu l a i re su r  u n  
certa i n  p l a n  m a i s  beaucoup p l us profond, pou rvu que 
le peu de gens que j e  persuade fassent  eux auss i  
comme moi ,  dans  le même sens que LDLN . 

D. JULL IA  

• Je  p rofite du  début  de  l 'a n née pou r  vous fé l i ­
c i ter pou r l 'ob jec t iv i té de LDLN, sa probi té, et pour  
l 'effort que  vous réa l i sez . Je ne doute pas que ce l a  
représente bien des pei nes . Com me abonné, j e  vous 
témoigne ma  gra t i t ude, a i ns i  qu'à vos col l a borateu rs .  
Pu i ssen t ces que lques l ignes ven ues à vous d e  Be lg ique, 
vous donner chaud  au cœu r .  

P .  WESSELS 
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DANS LA REGION DE BEAUVAIS 
Enquêtes de MM. BARTHEL et BR UCKER.  

LA REGION 

S i tuée dans une dépression j u rass ique, a u  nord­
ouest de Beauvais ,  la région de Songeons ( Oi se )  a été 
le théâ t re de p l us ieurs observa t ions d'OVN I .  Cette 
rég ion assez acc iden tée n 'est pas sans rappeler cer­
t a i n s  secteurs du Doubs et du J u ra,  contrées qu i  ont  
acq u i s  une célébr i té cert a i ne dans  l e  problème qu i  
nous  concerne. 

A noter qu 'à  Bel lefon ta i ne ( 3,5 km à l 'ouest de 
Wambez ) on a exp lo i té des pu i ts de pétrole .  

Cette rég ion qu i  est t raversée pa r le Théra i n  ( qu i  
passe à Songeons ) est t ruffée d e  pet i ts cou rs d'eau 
et de sou rces . On peut  y observer p l us ieurs fa i l les 
assez i mportantes.  

Les d i fféren tes observa t ions ont  été fa i tes dans  un 
secteu r assez l i m i té, env i ron 8 km de d i a mètre.  

Première observation : WAMBEZ ( prononcer « Wam­
bé » ) .  

S i t uée à 2 0  k m  a u  nord-ouest de Bea uva i s  et en­
v i ron 3 km au sud de Songeons, Wambez est u ne pe­
t i te com m u ne qu i  compte à pei ne 1 00 hab i ta nts ( Mi ­
che l i n  56, p l i  1 ; 55, 9- 1 0 ) .  

C'est M .  Luquet Amédée, 65 a ns, ga rde-cha mpêtre 
et ca nton n ier à Wa mbez, qu i  a été témo in  de l a  pre­
m ière observa t ion,  le 1 1  octobre 1 969 . 

I l  éta i t  envi ron 06 : 1 5  loca le, M. Luquet a l l a i t  cher­
cher ses vaches . Le pré se t rouve à envi ron 1 km du  
vi l l age, a u  bord de  l a  R .N .  30 ,  à gauche de l a  rou te en 
a l l a nt vers Gournay, soi t a u  sud-est de l a  rou te à 
f l anc  de cotea u .  C'est l à ,  à env i ron 1 50 m, dans  l e  
pré, que M. Luquet a vu ,  masquée par  deux  rangées 
de ha ies, une l u m ière b l anche et t rès i n tense ( l e té­
moi n a employé le terme de projecteu r ) .  

M .  Luquet a pensé qu ' i l pouva i t  s 'ag i r d 'un  voi­
sin cu l t i va teur  qui rassemb l a i t  ses bêtes.  Auss i ,  ces­
sant  de s 'occuper de sa découverte, i l  appe la  ses va­
ches . C'est a lors que la mystér ieuse l um ière décr iv i t ,  
à t rès gra nde vi tesse, des rota t ions a u-dessus d 'une 
su rface est i mée à u n  hecta re. La l u m ière écl a i ra i t  le 
paysage comme en p le i n jour et perça i t  l e  brou i l l a rd 
qu i  éta i t  t rès épa i s .  Dès lors, le témo in  pr is  par  l a  
peu r observa, s idéré, le phénomène. L'objet s e  d i r i ­
gea vers le garde-cha mpêtre après avo i r  su rvo lé, en 
l 'éc l a i ra n t  fortement,  la l i m i te sud-ouest du pré, une 
ha ie .  C'est à env i ron 50 m du témo in  que l 'objet est 
passé à 20 m d 'a l t i t ude. 

C'ét a i t, dit M.  Luque l t ,  un  b loc noi r ovoïde d'envi ­
ron 10 à 1 2  m, le tou t  sous l e  p ro jecteur .  Pu i s  l 'objet 
a t raversé l a  R .N .  30 et, i m méd ia tement le p rojec­
teu r s'est éte i n t  et des feux rouges f ixes se sont a l ­
l u més ( 5 ou 6 ) .  L'ob jet  d i sparut  a u  nord-ouest, der­
r ière la col l i ne, vers Bu i cour t .  

M.  Luquet ne perçu t qu ' un  l éger s i ff lement ; i l  
n 'eut  a ucune réact ion phys ique, l es a n i maux non p l u s  
du reste. 

Le rapport de genda rmerie concerna n t  cette obser­
vat ion préc i se : pas de t races, pas de magnét i sa t ion,  
pas de radio-ac t ivi té. 

- L'hypot hèse de l 'hél i coptère est exc l ue  à cause 
de l ' heu re et des cond i t ions météo t rès défavorables .  

- Les règ lemen ts en v igueur  dans  l es c l ubs d 'av ia­
t ion l égère i nterdi sen t les vol s  de n u i t, donc exc l u s ion 
de l ' hypothèse d 'un  apparei l l éger. 

I l  es t à s igna ler  que la Pol i ce de l 'A i r  à Beauva i s  
a enquêté su r  ce  cas ,  ma i s  son rapport que nous 
avons eu entre les ma i ns n 'apporte r ien à l 'observa­
t ion . 

Ma lgré l 'exce l l ente enquête de M .  Lesbros, i l  nous 
a semblé  i nd i spensable, éta n t  dans l a  région, de re­
s i tuer ce cas part icu l ièrement  i n téressa n t .  

N .D .L .R .  Voi r  L .D.L .N .  n o  1 03 d e  décembre 1 969 .  

Deuxième observation : BOIS-AUBERT - SENANTES. 

A 6 km a u  sud-ouest de Wambez est s i t uée la com­
m u ne de Senantes ; c 'est l à  que M l l e  Ma i h le est i n s­
t i t u t r i ce et c 'est sur  la D .  1 67, en remonta n t  vers 
Boi s-Aubert qu 'e l le a été témo i n  de l 'observa t ion s u i­
va nte avec Mme Tou t a i n  ( qu i  n 'a  aucun l ien de pa­
rente avec l e  vétér i n a i re de Songeons ) .  Cette dern ière 
t rava i l l e avec M l l e  Ma i h l e  à l 'éco le de Sena ntes et est 
dom ic i l iée à Vi l lembray. 

I l  éta i t  1 8 : 1 5  ce 27 février 1 970, M l l e  Ma i h l e  c i r­
c u l a i t  en voi t u re vers Boi s-Aubert ,  à 2,6 vm de Se­
nan tes . E l l e  aperçut  avec Mme Tou ta i n  u n  objet s i tué 
assez haut dans l e  c ie l , a u  nord-ouest en d 1 rect ion 
d'Ep l uque.  I l  ava i t  u ne forme de bo l retou rné don t  l e  
bord i nférieur  n 'éta i t  pas rect i l i gne ( F ig .  1 ) . I l  éta i t  
d ' u n  rouge i ncandescent .  I l  entra e n  rota t ion d e  l a  
gauche vers l a  dro i te e t  cha ngea d e  forme ( F i g .  2 ) ,  
p u i s  l 'objet s 'ap l a t i t  e n  s 'a l longeant  e t  t ro i s  feux  
b l ancs appa rurent aux  témo ins  ( F i g .  3 ) .  I l  s 'é lo igna  
a lors vers l e  nord-est len temen t .  I l  semb la  a ux té­
moi ns que l 'objet d i spa ra i ssa i t  progress ivement, pu i s  
complètement .  

SENANTES : 2 7. 2 . 70 à 1 8 h 1 5 .  D u rée d e  
l 'o bserva t i o n : 1 0 ' . 

PHASES 

ro u g e  
i n e  a ndesc.ent 

I l  Ar o t o t i o n  

/� 
I l l � · ·' 

/ '· '- l u m i ères bl ahc h es 

l V  é p l ac.emen t ---. 
et 

d i spari t i on 

L'observat ion av.a i t  du ré 1 0  m i nu tes pendant  l es­
quel les l 'objet fut p l us ieurs foi s  occu l té par l es n ua-
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ges . Aucun bru i t ,  pas de cha ngement de cou leur .  
Tou tes nos  fé l i c i t a t ions à M l le Ma ih le  qu i  a eu l a  

présence d'espr i t  de  p rendre u n  croqu i s  de  son  obser­
vat ion au fu r  et à mesure qu 'e l le se dérou l a i t .  

Com me pou r  le c a s  précédent,  Genda rmes et  Po l i ce 
de l 'A i r  ont  eu la gen t i l l esse de nous montrer  le i J r.<) 
rapports, qu i  ne fon t  que conf i rmer les fa i ts .  

- Hypothèse du ba l lon-sonde : 
Renseignements pr i s  a u  Cent re météo de Trappes, 

qui a effec tué deux l ancés ce 27 février 1 970.  
Premier l a ncé : 

- à  1 2 : 00 T .U .  Vent de 8 à 1 2  m/s .  
de  0 à 8 .000 m .  Vent Nord . 
de 1 0 .000 à 1 6 .000 m .  Ven t  Oues t .  
de  1 6 .000 à 27.800 ( p l a fond ) .  Ven t  Es t  

ce  qu i ,  en aucun  cas ,  ne peu t  amener ce ba l lon dans  
l a  rég ion de Bea uva i s .  
Deux ième l a ncé : 

- à  1 8 : 00 T.U.  Ven t 8 à 1 2  m/s .  
d e  0 à 1 0 .000 m .  Ven t NO-E .  
d e  1 0 .000 à 20 .000 m .  Vent  NO. 

ce qui exc l u t ,  vu l ' heure et l e  ven t ,  l ' hypothèse peu 
probable du  ba l lon étant don né que Trappes est le 
seu l Centre de l a ncée pou r  le nord de l a  France .  

I l  e s t  à noter que Trappes nous  a donné u n  ren­
seignement t rès préc i s  concernan t  les l a ncés de ba l ­
lons .  S i  le c ie l  est c l a i r  et dégagé ( c ie l  b leu ) l es enve­
loppes de ba l lons sont b l anches . 

Pa r con tre, si le c ie l  est couvert ,  les ba l lons sont 
rouges . I l  est u t i l e de s igna ler ce fa i t  t rès i mportant  
concernant  d'éventue l les controverses ba l lons-OVN IS . 

N .D . L . R .  - Le solei l se couche à Pa r i s  à 1 8 : 29, 
heu re loca le et, comme va le sou l i gner M.  Lesbros 
dans  l 'enquête s u ivan te, i l  est bien poss ib le, s i non pro­
bable, que nous avons là a uss i  a ffa i re à u n  phéno­
mène de réf lexion a tmosphér ique ( voi r dess i n  qu i  nous 
est apparu éloquent ) .  

Troisième observation : BOIS-AUBERT - SENANTES . 
Pou r  l a  comp lète compréhens ion du comportemen t 

du témoin  pr i nc ipa l ,  M .  Tou t a i n ,  vétér i n a i re à Son­
geons, consei l ler généra l de l 'O ise, il est u t i le de 
s igna ler que ce dern ier a déj à  été le témoi n d 'un  phé­
nomène qu i  sera re l a té u l térieu remen t .  

Le  25 j a nvier 1 97 1 ,  à 1 6 :45  loca le env i ron,  M .  
Tou t a i n  se renda i t  en v i s i te en emprun tan t  l a  D 1 67, 
en compagn ie  de M l l e  Cantre !  Jacquel i ne, qui p i lota i t  
l a  voi t u re ( cette dern ière, sa  cousi ne, hab i te chez M .  
Marc Tou t a i n  à Songeons ) . A env i ron que lques cen­
ta i nes de mèt res de Bois-Aubert, l 'a t tent ion de M.  Tou­
t a i n  fut a t t i rée pa r un objet etrange s i tué s u r  l a  
d ro i tè d e  l a  route ( à  1 '0, entre Ep l uque e t  V i l lers-su r­
Auchy ) assez h au t dans  le c ie l ,  i l  en f i t  part  à l a  
conductr ice qu i  arrêta le véh icu le e t  tous deux des­
cend i rent .  

L'ob jet ava i t  l a  forme d 'une roue créne lée d 'un 
d i amètre apparent  sens i blemen t supérieu r à ce l u i  du  
so le i l .  

I l  éta i t  a n i mé d ' u n  mouvement d e  rota t ion d e  l a  
dro i te vers l a  gauche avec des ref lets rouge-orange. 
Sa l u m ière éta i t  t rès i n tense. 

L'ob jet ,  ga rda nt  la même i n tens i té l u m i neuse, tour­
na a lors en sens inverse et pr i t  des ref lets verts .  Excep­
té ses rota t ions, l 'objet éta i t  str i ctement i m mobi le .  

Pou r  év i ter toute cont roverse, M .  Tou t a i n  s 'en a l l a  
chercher M . Lefevre, cu l t iva teu r  à Boi s-Aubert ,  q u i  
t rava i l l a i t  dans  son champ à prox i m i té .  C e  dernier 

conf i rma les fa i ts ( nous ne l 'avons pas entend u ) .  Les 
t ro is  témoi ns qu i  su iva ient  tou jours l 'évo l u t ion du phé­
nomène arrêtèrent  a lors l a  première voi t u re qu i  se 
p résenta ,  cel le de M .  Raymond E l ie, cu l t i va teu r à Gros­
cou rt .  I l s consta tèrent a i ns i ,  à qua t re, l 'observa t ion . 

Aux d i res des deux prem iers ( les seu l s  que nous 
ayons entendus ) l e  c ie l  éta i t  pa rfa i temen t dégagé et 
seu l  un  nuage « ord i n a i re » ( terme du  témoi n )  et un 
seu l vint occu l ter le phénomène, et défi n i t i vement .  Le 
tou t  ava i t  du ré 1 5  m i n u tes envi ron . 

Les témoins ont  ressent i  p l us ieu rs jours l es effets 
de l ' i ntens i té l u m i neuse ex t raord i n a i re de l 'objet et, 
en par t i cu l ier, M l l e Cantre ! . 

Nous avons, comme pou r  les au t res cas, eu en 
ma i ns les rapports de Genda rmerie et de l a  Pol i ce de 
l 'A i r . Ces dern iers n 'apportent  rien à l a  présente en­
quête. 

Les témo ins  quest ionnés avec i ns i s ta nce le jour de 
l 'enquête et request ionnés par téléphone q ue lques 
j ou rs p l us t a rd ont ,  à chaque fois ,  été formels sur  
deux  poin ts  : 

1 °  Le c ie l  éta i t  partfa i tement dégagé. 
2° A a ucun  moment les témo ins  n'ont vu le solei l .  
Cependa n t ,  sans met t re e n  doute l a  bonne foi des 

témoi ns,  la su i te de l 'enquête ne nous a pas permis  
de confi rmer ces deux  fa i t s .  

En  effet ,  d 'après l a  météo de l a  base  aérienne de 
Cre i l ,  le c ie l  à envi ron 1 6 : 00 loca le éta i t  l e  s u iva nt  : 

Temp<; couvert par  : 
2/8 à 400 mèt res 
2/8 à 700 mèt res 
1 /8 à 8 000 mèt res . 

Le vent 200° S .-S .O. 6 m/ s . 
D'après l a  météo de la rég ion par 1 s 1enne Nord à 

Orly, l es cond i t ions su r  Bea uva i s  et sa région éta ient  
les su ivantes à 1 6 : 45 loca le  : 

5/8 de cumu l u s  à 400 mèt res 
3/8 d 'a l to-c umu l u s  à 3 000 mètres . 

Ven t de 200° S .-S .O . 6 à 8 m/s .  
La v is ib i l i té éta i t  envi ron d e  1 0  000 mètres . 
L'Observa toi re de Pa r i s  nous a conf i rmé que l e  

sole i l ,  ce  25 j a nvier 1 97 1 , se  coucha i t  à 1 6 : 35 ,  temps 
u n iverse l .  

Nous avons pu ,  pou r  not re pa r t ,  effectuer u n  ca l ­
c u l ,  ma i s  le l ieu exact de  l 'observa t ion peu t  très bien, 
par  son a l t i t ude et par  sa conf igura t ion ,  j ouer un 
rô le t rès i mportant  dans  le fa i t  que les témo ins  n 'ont 
pas vu le solei l .  

Tou tefo is , i l  est à noter qu 'une heure ava n t  son 
coucher, le so le i l est t rès raremen t rouge . . .  j ama i s  
vert  ! 

Nous avons rencontré chez les genda rmes u ne par­
fa i te coopérat ion pou r  tous ces cas groupés aux  .a l en­
tours de Songeons .  Pou r  le  dern ier, certa i ns repré­
sen tants de la Genda rmerie ém i rent  l ' hypothèse du  
sole i l coucha n t . . . Nous  avons donc  posé l e  problème. 

I l  ne nous a pas semblé u t i l e  de vér if ier  l 'hypo­
thèse du ba l ion-sonde, car  la force du ven t  - 6 à 
8 m/ s - a u ra i t  a u tomat iquement m i s  en mouvement 
l 'objet de Songeons ( s' i l  s 'ét a i t  ag i t  d'un ba l lon ) .  Or, 
l es témoins sont formels ,  l 'objet  resta parfa i tement  
i m mobi l e  penda n t  1 5  m i n u tes . Quant  a u  sole i l .  . .  

Com men taires : 

Après consu l ta t ion de M. Mon nerie, notre as t rono­
me conse i l ,  j e  s u i s  en mesure de d i re que s i  d u ran t  

• • • 
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PRES DE SAINT-CLAU DE (Jura) le  1 9-9-1 9 7 0  
(Observations et photos) 

Au vi l l age de C i nquétra l ,  à 3 km de Sa in t-C l aude, 
l e  aua rt ier  de Vennes est à 900 m d'a i t i t ude, dom i nan t  
l a  �a l lée de  l a  B ienne et  Sa int-C l au de. Ce sa med i 1 9  
septembre 1 970, en t re 1 8 : 30 et 1 8 : 40, Mme. Ol�a C�e­
vassus, d� Sa i n t-C l a ud.?, Mme Si mon Cat tet, 1 ns t 1 t u t r 1cE' 
à C i nquétra l  et le père de cette dern ière, dev isa ient 
sur  l e  pas  de leur porte, quand u ne chose l u m i neuse 
appa rue a u-dessus de l a  c ime des a rbres a t t i ra l eur  
a ttent ion .  

Tout  d 'abord pr i se pou r  u ne étoi le, sa grandeu r 
except ionnel le leu r f i t  v i tè cha nger d'avi s .  C'ét a i t  p lu tôt 
u ne · bou le de feu, rougeâ t re en début  d'observat ion,  
devena n t  j a u ne par  l a  s u i te .  E l le pa ra i ssa i t  être venue 
de I ' E  et on l a  voya i t  se dép l a cer l entement ma i s  net­
temen t vers le S.  E l le semb l a i t  s u ivre la l i gne de crête 
à une fa ib le  hau teu r a u-dessus, ce qu i  permet t a i t  de 
bien apprécier so11 dép lacement .  De p l us cette bou le 
don na i t l ' i mpress i on d'effectuer de l égères osci l l a t ions 
a u tour de son axe de t ra j ectoi re. 

Le d i a mèt re appa rent a été apprécié au  1 /5 de 
cel u i  de la l u ne. Au bou t  d 'une d iza i ne de m i nu tes le 
Crêt-Pou rr i  cacha la bou le et cel le-ci ne réappa rut  p l us .  
Les témo ins  s e  séparèrent  et dem i-heu re p l u s  t a rd Mme 
Chevassus vint à nouveau observer l 'hor izon pou r  voi r  
s i  l 'objet éta i t  à nouvea u v i s i b le, m a i s  e l l e  n e  v i t  p l u s  
r ien . 

D'après ces tro i s  témo ins  i l  est i mposs ib le que ce 
fu t  u ne étoi le ou un ba l lon-sonde. 

• • •  
l 'observa t ion les témo ins  n'ont pas vus le sole i l ,  i l  
n 'y a l à  a ucune anom a l ie .  E n  effet : 

En période h iverna le  le solei l n 'est j ama i s  très 
h au t  dans  le c ie l . A m id i ,  i l se t rouve à moi ns de 
30° de hau teu r a ngu l a i re ; sa t r a j ectoi re est quas i-pa­
ra l lè le à l 'horizon, et i l  n 'est p l us qu'à 3 ou 4° a u­
dessus de ce l u i-ci env i ron u ne heure avan t  son coucher .  

Ceci  exp l i que que l a  moi ndre dén ivel l a t i on de 
terra i n , brume ou réfract ion fa i t  d i spa raître l e  sole i l 
a u x  yeux des témoins  avan t  l 'heu re théorique du cou­
cher ( ce l le de l 'Observa toi re de Pa r i s ) ne coïnc ida n t  
pas forcément avec l 'heu re réel le de  ce coucher, l a ­
quel le es t  éga lemen t fonct ion d u  l ieu géograph ique .  

J .  DE RACHE 

N .D . L . R .  - Notre col l aborateur M .  Lesbros qu i  de 
son côté a fa i t  l 'enquête nous écr i t  a i ns i  : 

« . . .  l 'observa t ion est décr i te pa r les témo ins  com­
me une sphère ou un d i sque vu de face à bords f lous 
et t rès l u m i neux . La face est de cou leu r non homogène 
ca r  e l le pa raît tou rner.  Les témoi ns ne sont  pas t rès 
d 'accord su r  la cou leur  observée. M. Touta i n ,  Me l l e 
Can tre ! ,  M .  Lefèvre l a  voient rouge-orange. Penda n t  un  
i n s t an t  e l le e s t  verte, nous  d i t  M .  Lefèvre. 

La l u m ière éta i t  t rès pu i s san te, pu i sque M. Lefèvre 
a dû mettre ses ma i ns devant  ses yeux pour, pet i t  
à pet i t  s 'habi tuer à l 'observer .  M .  Tou ta i n  s'est p l a i n t  
ens u i te d 'avo i r  ma l  a ux yeux  pendan t  toute l a  soi rée . 
M l l e  Can t re !  pendan t  2 jours .  Les témoi ns est i ment  
ses d i mensions angu l a i res à une foi s  et demi  à 2 foi s  
l e  d i amètre du  solei l .  I l  éta i t  env i ron à 30° a u-dessus 
de l ' horizon, dans l a  d i rect ion de Gou rnay.  I l  est i m­
poss ib le  de s i tuer n i  sa d is ta nce, n i  ses d i mensions, 
fa u te d ' au t res témo ins  p l acés a i l l eu rs .  

Lavans- lès-Saint-C laude. 
A la même heu re, dans .  leu r  j a rd in ,  M. et Mme 

Cuaz, photographes, leu rs enfa nts Dom i n ique, Da n ie l le 
et Michel le, en compagn ie de M .  Honoré, font  l a  même 
observa t ion . 

Vers 1 8 : 30 M .  Cuaz a son a t tent ion a t t i rée par  
un  poi n t  l u m i neux qu i  appa rut  furt ivement a u  S, d u  
côté d e  l 'éperon du  Becket .  L'appar i t ion f u t  t rop brève 
pou r  pouvoi r l ' ana lyser. I l  con t i nua  néanmoi ns  d 'obser­
ver au cas où ce poi n t  l u m i neux se man ifestera i t  à 
nouvea u .  Le c ie l  éta i t  assez dégagé, des c i rrus  de 
dens i té  3 à 4/8 p l a fonna ient  à 8 .000 mèt res, l a  v i s i b i ­
l i té éta i t  de 1 5  à 20 km. Les vents  souffl a ien t  à 
040 et 060 NE j u squ 'à 3 .500 m env i ron, et 360° N, 
vi tesse de 1 0  à 1 5  nœuds, a u-de l à .  Aucun as tre n'ét a i t  
v i s ib le  d 'une part à cause du  voi le de  c i rrus e t ,  d'a u­
t re part, pa rce que le solei l éta i t  à son coucher : 
1 8 : 42 loca les à Sa i nt-C l a ude . 

A 1 8 : 50, M. Cuaz rema rqua  à nouveau u n  poi n t  
ext rêmement br i l l a n t  dans  le c i e l ,  p resque à l a  h au teu r  
où i l  ava i t  aperçu l e  prem ier, ma i s  beaucoup p l u s  vers 
l e  SO. I l para i ssa i t  à ce moment se t rouver en d i rec­
t ion de Mol i nges, au S-SO. I l  se m u n i i  aus s i tôt de 
deux pa i res de J U me l les x8 et x 1 0  pou r m ieux l 'obser­
ver .  

Si t ué à une ha uteur d'envi ron 30°, le poi n t  l u m i­
neux ava i t  u ne cou leu r t i ra n t  su r  l 'ora nge, se dép l açan t  

( Su i te page 1 6 )  

Le sole i l  s'est couché ce j ou r- l à  à 1 7 : 35 ,  l 'obser­
va t ion a eu l ieu ava n t  le coucher du sole i l  que l es 
témo ins  n'ont pas vu,  a lors qu ' i l éta i t  dans l a  même 
d i rect ion que l e  phénomène observé . 

Je me demande, s ' i l  ne s 'ag i t  pas d 'un  m i rage 
dû à des couches réfractan tes et réf léch i ssan tes de 
l 'a t mosphère. Cette exp l i cat ion me pa raît t rès v ra i­
semb lab le, l a  cou leur  rouge-ora ngée du so l e i l  cou­
chant ,  les var ia t ions de tei n tes et ie  flou dus à l 'hété­
rogénéïté de l 'a i r .  

L'ouvrage « Les Météores » d e  Margol i et Zu rcher 
( Hachette 1 867 ) c i te ce phénomène page 1 86 a u  cha­
p i t re « Arcs b la ncs - Anthel ies » : 

« Quel ques phys i c iens a t t r ibuent aux  effets  du m i ­
rage l es faux  sole i l s  ou les fa usses l u nes qu i  se  mon­
trent que lquefois  à côté de l ' a s t re vér i table, quand  i l  
se t rouve près d e  l 'hor izon ; ma i s  o n  peu t  a ussi  ex­
p l iquer ce phénomène par l ' i n terpos i t ion d 'une i n fi n i té 
de pet i ts cr i s taux composés de pr i smes et de pyra­
m i des ». 

Signé : Lesbros 
La vue panoram ique pr i se par  M. Lesbros nous 

mon t re s i tôt l e  champ, en prem ier p lan,  une h a ie fou r­
n i e  avec de nombreux a rbres, bien a u-dessus desque l s  
l 'observat ion a é té  fa i te .  L'hor izon es t  cons t i tué  de 
bois et de col l i nes basses . Nous  pensons que tou t  est 
dit s u r  cette observa t ion qui est rée l le ma i s  douteuse 
sur  sa na tu re .  
Quatrième observation : 

Comme nous l 'avons préc i sé a u  début  de ce rap­
port, M .  Tou ta i n  ava i t  été témoin d 'une prem ière 
observat ion en p le i ne n u i t  en Ma i  1 970, que lque part  
entre BO IS-AUBERT et SENANTES. 

Le manque d'é léments ne nous permet pas d 'en 
d i re p l us long sur ce cas . 
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t rès v i s i b lemen t à u ne a l l u re régu l ière en d i rect ion 
de 1 '0, para i ssa n t  t rès é lo igné.  Ma lgré ses j u mel les, 
M .  Cuaz ne put d is t i nguer aucun  déta i l  préc i s .  

I l  eu t  a lors l a  présence d'espr i t  de. cou r i r chercher 
un  appare i l  photo m u n i  d'un té lé-objec t i f  de 200 mm,  
et pu t  prendre du  j a rd i n  t ro i s  c l i chés avec des temps 
de pose d i fférents .  Comme l 'objet dans son dép l a ce­
men t menaça i t  d'être masqué par  la toi t u re d 'une m a i­
son vois i ne, M . Cuaz monta a u  premier étage où i l  
eu t  encore l e  temps d e  prendre un  qua t rième c l i ché. 
Ma is  l 'objet dans  sa cou rse se rapprocha i t  de p l u s  en 
p l u s  de l 'hor izon et à 1 9 : 20 i l d i spara issa i t , caché par  
les  hau teurs du côté de Pra tz .  

M .  Cuaz a eu l ' impress ion,  conf i rmée par  l 'examen 
des d ivers c l i chés pris, que s i  l 'objet para i ssa i t  s u ivre 
une t r a j ectoire rect i l i gne, i l  osc i l l a i t  su r cette d i rect ion, 
rejo ignant  en ce l a  le p rem ier groupe de témo ins .  

D I SCUSSION 

Ce ne pouva i t  être u n  as tre .  Le dépl a cement rel a­
t i vement lent  de l 'objet éta i t  cependa n t  nettement per­
çu duran t  u n  l aps de temps assez cour t .  Aucun as t re 
ne peu t  donner l ' impress ion de se dép l acer à cette 
v i tesse . 

L'étude des c l ichés permet d'éva l uer l a  v i tesse du  
dép l acement angu l a i re de  l 'ob jet ,  notamment sur  cel u i  
où l a  pose a du ré 6 secondes, où ce  dép l acement  est 
mesurab le .  

I l  a é té  pr i s  s u r  un  f i l m  24x36 m m  avec u n  té lé­
object i f  de 200 mm q u i  don ne u n  champ de 8° s u r  1 2° .  
36 mm = 1 2°, 1 ° = 3 mm et 1 mm = donc 20' .  
Sur  l a  pe l l i cu l e  étudiée qui  est de 5 foi s  l 'agra nd i sse­
ment l i néa i re de la photo d i recte le m i l l i mètre ne va u­
dra p l us q ue 4 m i nu tes . Or, sur ce c l i ché, le dép l ace­
ment mesurab le  est de 2 mm 58 .  Si nous tenons 
compte de l 'épa i sseu r de l 'objet = à 0 mm 47, le 
dép l acement réel est rédu i t  à 2 , 1 1 mm. A 4 m i n u tes 
par  mm, l e  dép l acement a ng u l a i re pendant  les 6 secon­
des de la pose a donc été de 8 '  44/ 1 00 .  On dédu i t  
un  dép l acement hora i re de  84° 24 '  Ce  ca l cu l ,  même 
approx ima t i f, conf i rme bien l ' impress ion des témo ins  : 
i l  ne s'ag î t  n i  d 'une éto i l e, n i  d 'une p l a nète. 

Mais i l  reste l a  confusion avec un ba l lon-sonde. 
Aucu n  é lément déter m i nan t  dans ·le comportemen t n 'es t 
relevé permet tan t  de rejeter cette hypothèse. De p l us 
nous sommes dans l es l i m i tes du coucher du so le i l  
( 1 8 : 40 loca les ) et l 'on s a i t  qu 'à cette heu re l es B .-S. 
éc l a i rés par l e  sole i l  sont par t i cu l ièrement v i s ibles . 
Généra lement cependa n t  i l s  sont d'abord vus t rès 
b l a ncs, pu i s  j a unes de pl us  en p l u s  cu ivrés, rouges en­
fin aya n t  de d i sparaît re .  Dans cet te observat ion au con­
tra i re l 'objet est appa ru d 'abord rougeâ,tre et j au ne 
ens u i te, ce qu i  n 'est pas u n  comportement hab i tue l .  

Les renseignements météoro logiques recuei l l i s ap­
portent d'a u t res a rgu ments .  L'obje t  observé passa i t  de­
van t  les c i rrus à 8 000 mètres et se t rouva i t  occ u l té 
par  des n uages bas vers 6 .000 mètres d 'a l t i t ude .  I l  
se d i r igea i t  sens i b lement vers 1 '0, peu t-êt re même vers 
le NO. On a appr is  qu 'a u-dessus de 3 .500 mèt res le 
ven t  souff l a i t  à 1 0  ou 1 5  nœuds vers le N et s ' i l  
s 'ét a i t  ag i  d 'un  B .-S . i l  a u ra i t  eu le ven t  pa r le t r avers 
à 90° sur sa  tra jectoi re. I l  y a beaucoup de probabi l i tés 
pou r  qu ' i l ne s 'ag isse pas d 'un  ba l lon-sonde. 

S i  nous nous en tenons à l 'épa i sseu r mesu rée s u r  le 
c l iché : 0,47 mm, à 20 '  par  mm, nous pouvons prendre 
2 m i nu tes envi ron comme représentant  l 'épa i sseu r ap-

L'OBJ ET AGRANDI 

prox i mat ive rée l l e  angu l a i re de l 'objet . La pos i t ion de 
l 'objet entre deux couches de nuages, respect ivement  
vers 8 .000 et 6 .000 mèt res peu t  être pr i se à 7 .000 mè­
tres env i ron . Le ca l cu l  donne 2 mèt res d'épa i sseu r ( ou 
de hau teu r ) envi ron, ce qu i  est i nsuffisa n t  pou r  u n  
B .-S . m a is t rès acceptab le pou r  un  MOC. 

Ma lgré l ' i ncer t i t ude qu i  p l a ne su r  tou tes l es obser­
vat ions en a l t i t ude de ce type, nous pouvons en con­
c l u re qu ' i l y a de fortes chances que M.  Cuaz a i t  pho­
tograph ié un MOC . I l  éta i t  hél a s  t rop h au t  pou r  en 
t i rer des enseignements, ma i s  peu t  fort b ien serv i r  à 
des recoupements si cel u i-ci est descendu p l us bas en 
d 'a u t res l ieux duran t  cette même soi rée. 
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ENQUÊTE A AVON (Sei ne-et-Ma rne) 
(Effectuée par M M .  Alain S E N É E  et Claude COPIN) 

Compte rendu d 'une cu r ieuse observa t ion,  fa i te 
pa r M. Jean-Ma rie Ph i l i p ,  dans l a  n u i t  du 1 6  a u  1 7  j u i n  
1 967, à Avon ( Sei ne-et-Marne ) ,  vers 23 : 30 :  

C e  rapport, établ i e n  tou te object iv i té p a r  l 'a u teur 
même de l 'observa t ion, a été recuei l l i  pa r  MM . A l a i n  
Sénée et C l a ude Cop i n, a u  lendema i n  d u  phénomène. 
Récit fait par le témoi n : 

« J'éta i s  occupé dans  ma chambre quand, tou t  à 
coup, en regarda n t  en d i rect ion de l a  fenêt re, s i ruée 
au N géograph ique, une l ueur  rouge, à fa i b le a l t i t ude, 
a t t i ra mon a t tent ion . 

Cette n u i t- l à  le c ie l  n 'éta i t  pra t iquement pas étoi lé .  

La « chose » ava i t  une forme rappe lan t  cel l e  de 
l 'étoi le de mer, le rouge n 'éta i t  tout d 'abord que t rès 
pâ le, pu i s  il se f i t de p l us en p l u s  v i f, ce qu i  rend i t  les 
con tou rs de cette étra nge appar i t ion bea ucoup p l us 
nets . Je consta ta i  a uss i  que cette « chose », après avo i r  
a t tei n t  sa cou leur  l a  p l us v ive, resta u n  certa in  temps, 
envi ron 1 0  m i nu tes, i m mobile, sans qu 'a ucun fa i t  ne 
se p rodu ise.  

Son a l i t i t ude se s i t u a i t  en tre 300 et 400 mèt res a u­
dessus du sol ( ma l heu reusemen t le témoin  n 'a  pas pu 
nous préc i ser ce qu i  lu i  ava i t  permis, à ce momen t-l à ,  
de  déterm iner l ' a l t i t ude ) . « E l l e » ét a i t  s i t uée dans  un  
p l a n  i nc l i né d'envi ron 30° pa r rapport à l ' horizonta le .  
Ses d i mens ions é ta ient  ce l les f igurant  su r  le p l a n  c i ­
dessous représenta n t  l a  « chose » en vue de dessous .  

Je fus a ussi  t rès i n t r igué par  le fa i t  que cette « cho­
se » n'ava i t  a ucune épa i sseu r ( voir croquis  et di men­
sions de cette phase ) .  

A u  bout  de 1 0  m i n u tes, cette l ueur  rouge se m i t  à 
s 'agrand i r  énormément tou t  en redevenant  de p l u s  en 
p l u s  pâ le .  J 'éteign i s  a lors la l u m ière de ma chambre 
pou r  m ieux d i s t i nguer les con tours de cette « l ueur  », 
car ceux-ci devena ient  de moi ns en moi ns  préc i s .  

Les nouvel les d i mensions de l a  « chose » éta ient 
ma i ntenan t  très grandes pu i sque l a  bordure de l a  fo­
rêt, qu i  se t rouve à envi ron 200 mèt res à vol d'oiseau 
de chez moi, semb l a i t  être a ttei nte pa r l ' u ne des ext ré­
m i tés de cet « objet  » .  

On obtena i t  donc l es d i mensions su i van tes : 

a = 1 50 m b = 250 à 300 m c = 1 50 m .  
Arr ivée à ces d i mensions, l a  « chose » ,  d 'un rouge 

pâ le  ident ique à ce l u i  du début de l 'observa t ion,  n 'éta i t  
p l us i m mobi l e, ma i s ,  a u  con t ra i re, semb l a i t  êt re l 'objet 
de légers t remb lements com me les frém i ssements résu l ­
t an t  du souffle d 'un  i nd iv idu s u r  une feu i l le de papier 
f i n  ( genre feu i l l e de papier à c igarette ) ,  mais l à  seu l 
le pourtour  frém issa i t  légèrement . 

De temps à au t re les d i mens ions se rétréc i ssa ient 
t rès légèremen t pu is  revena ient  à leu r pos i t ion pre­
m ière . 

Cette phase de l 'observa t ion dura de 20 à 25 m i nu-
tes . 

I l  est à noter que lorsque l a  « chose » se cont rac­
t a i t ,  l a  cou leur  rouge devena i t  p l us v ive ; ce qui l a i sse 
supposer q ue si la « chose » éta i t  revenue aux  d i men­
sions du  début  de l 'observa t ion,  le rouge éta i t  redeven u  
a uss i  v i f  qu 'à l a  f i n d e  l a  prem ière phase .  

Dess i n  de F .  Laga rde 

Donc, l ' i ntens i té de la cou leur  va r i a i t  avec les d i ­
mens ions de l a  « chose » .  

Au moment de d i spa raît re l a  cou leu r  e s t  devenue 
t rès très pâ le, pu i s  a d isparu d 'un  seu l coup.  

I l  n 'y ava i t  à ce moment- l à  aucun  bru i t  dans  l a  rue, 
mis à part une voi t u re de temps à a u tre .  Cec i pou r  
spéc if ier q u e  cette étrange « chose » n 'émetta i t  aucun  
bru i t .  S i  e l l e  en émet ta i t  un  j e  ne le perceva i s  pa s  et,  
de ce fa i t ,  i l  deva i t  être bien m i n i me. 

R EMARQUES ET CONCLUS IONS. 

Le témoin n 'a  pas vu appa raît re la « chose »,  c'est 
la l ueu r  rouge qui a a t t i ré son a t tent ion et,  de ce fa i t , 
i l  est i mposs ib le d 'en don ner l a  du rée. 

De tou te évidence les d i mensions et l 'es t i ma t ion 
d'a l t i t ude sont s u jettes à bien des réserves pu i sque le 
témoi n avoue l u i -même n 'avo i r  pr is  aucun repère ma­
tér ie l  du  fa i t  de l 'obscu r i té et ,  s u r  l ' i ns tant ,  i l  n 'y a 
guère pensé, capt ivé qu ' i l  éta i t  par  ce phénomène l u ­
m i neux .  

Les var ia t ions de vol u me, l es cha ngements  d ' i n ten­
s i té l u m i neuse, l 'es t ima t ion, même dou teuse, des di­
men s ions ne sont pas sans rappeler l 'observat ion fa i te 
par  le cap i t a i ne de va i ssea u G. Rob in  le 1 er décembre 
1 968 a u-dessus de Megève ( LDLN Contact  Lecteurs, 
n° 97 b i s, j a nvier 1 969, page 1 4 ) . 

I l  est a ussi  fort cu r ieux de consta ter que ces deux 
témo ins  ont  employé pra t iquement les mêmes termes 
pou r exp l iquer l a  d i spa r i t ion de la « chose » observée. 

« . . .  le phénomène a sub i tement d isparu du c ie l  en 
une fract ion de seconde, ·comme si un i n terrupteu r ve­
n a i t  de couper le couran t  ». A ins i  s'exp l iqua i t  M . G. 
Robi n .  

Dans  l a  syn thèse de  son réc i t ,  M .  J .-M . Ph i l i p d i t  : 
« le rouge devînt  encore p l us pâ·le ava nt  de d i spa raître 
complètemen t,  presque i ns tan tanément .  De l a  même ma­
n ière que lorsque l 'on ferme u n  i n terrupteu r d 'é lectr i ­
c i té. 

CERCLE « LUM I E R ES DANS LA NUIT » 

DE LA R EGION DE FONTAI N EBLEAU 

Syn thèse du  phénomène l u m i neux observé dans le 
c ie l  avon na i s  le 1 6  j u i n  1 967 vers 2 3 : 30 .  

Pou r  rendre l 'exp l i ca t ion p l us c l a i re j 'appel lera i  

( Su i te page 1 9 )  
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Une Histoire Ancienne 
• • 

raJeu nte 
Nous l 'avions pub l iée dans  l e  no 6 1  d'août-septem­

bre 1 963 : UN MOC SU IT LA VO ITURE  D'UN CULT I ­
VATEUR SUR PLUS D 'UN K I LOMETRE . 

Sa i n t-Omer, l e  4-8-60 . - Tro is  hab i t an ts  du Pas­
de-Ca l a i s  déc l a rent  avo i r  vu u ne soucoupe vol a nte.  

Les fa i t s  remonten t  à mard i  dern ier  peu après m i­
n u i t .  Dan ie l  H iot ,  26 a ns, cu l t i va teu r  a u  h a meau de 
Difques à Morh i nghem, qu i t ta i t  le dom ic i l e  de son 
bea u-père à Mou l le pou r  reven i r  chez l u i  en voi t u re, 
prena n t  u ne pet i te rou te de campagne. 

I l  v it  u ne étra nge l ueur  pourpre qui l ' i n t r i gua .  Pou r­
su ivant  sa rou te, u n  peu p l u s  lo i n i l  rencontra le 
mystér ieux eng i n ,  à 2 mèt res a u-dessus du  sol ,  l a rge 
d'envi ron 4 mèt res, dont i l  d i s t i ngua  m a l  l 'épa i sseu r, 
don t le vent re c i r-c u l a i re rouge éc l a i ra i t  la route. 

M .  Dan ie l  H iot dut frei ner, puis lorsque l 'engi n se 
dép l aça de que lques 1 5  mètres su r l a  gauche, i l  repa r­
t i t  sans demander son res te . A 3 mètres du sol l a  
« soucoupe » rég l a  a lors son a l l u re s u r  cel le d� l a  
voi t u re e t  l a  su iv i t  penda n t  p l us d ' u n  k m  j usqu'à l 'en­
t rée du  vi l l age. L'eng i n  éta i t  s i lencieux, ne dégagea i t  
n i  fumée, n i  ét i nce l les e t  d i sparut  sub i tement à l 'ent rée 
du hamea u .  M. H iot révei l l a ses parents,  et à p ied i l s 
par_!l ren t  voi r les l ieux, ma i s  ne v i ren t p l us r ien . 

Deux a u t res person nes ont  conf i rmé le témoignage 
de M .  H iot : son épouse Anne-Mar ie q u i  se t rouva i t  
avec l u i  d a n s  l a  voi t u re e t  qu i  a joute qu 'e l le d i st i ngua  
une forme h u m a i ne coi ffa n t  l a  soucoupe et ,  d 'au t re 
part , son bea u-père, M .  R i ff l a rd, de Mou l le, qu i  en l es 
recondu i san t  à sa voi t u re l u i  ava i t  montré l a  bou l e  
rouge d a n s  l e  c i e l  d a n s  l a  d i rect ion qu ' i l deva i t  p ren­
dre. 

Not re a i mable correspondant ,  qui nous demande 
l 'a nonymat ,  écr i t  : voi c i  l a  cop ie d 'une déc l a ra t ion écri­
te fa i te peu de temps après par  l e  témo in  l u i-même : 

Dans l a  n u i t  du 1 er a u  2 aoû t 1 960, i l  éta i t  0 : 30 .  
Nous  ven ions de passer l a  soi rée à Mou l le et nous 

ENQUETE A AVON 
( Su i te de l a  page 1 8 )  

« C » l a  chose concernée. 
1 °  « C » est rouge pâle et devient ,  p rogressivement, 

rouge vif.  
« C » ne cha nge pas de d i mensions et reste i m mo­
bi le .  

2° « C » est rouge vif  et reste 10 m i n u tes sans cha nger 
d�état . 

3° « C » est rouge vif et devient,  progressivement,  
rouge pâle. 
Au cont ra i re du  1 o « C » double ses d i mensions et 
est s u j et à des frémi ssements .  

4o  « C », a l ternativement ,  s e  rétracte e t  se contracte 
penda n t  u ne durée de 20 à 25 m i n utes. 
a )  « C » se con t racte : le rouge dev ient  p l u s  v i f .  
b)  « C » ret rouve sa p lus  grande d i mension et  le 

rouge reprend sa pâ leur i n i t i a l e. 
5o « C » dispa raît . . . 

Le rouge devient  encore p l us pâ le  ava n t  de d i spa­
raît re complètement ,  presque i n tan tanément .  De l a  
même man ière lorsque q u e  l 'on ferme u n  i n terrup­
teu r  d'é lec t r i c i té .  

, 
N .D . L . R . - On pense n a t u re l l ement  à u n phéno­

mene na tu re l ,  ou a r t i f ic ie l  ( pro jecteu r non décelé ) .  
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a l l ions repa r t i r  chez nous en Dauph i ne .  Mon beau-père 
nous f i t  rem a rquer une l ueu r dans  le l o i n t a i n ,  l ueu r 
rougeât re et i mpréci se qu i  nous f i t  penser à u n  i ncen­
die au v i l l age voi s i n . Nous partîmes a lors ne pensant  
p l us à cette l ueu r .  A l a  sort i e  de Mou l le, ma  fem me 
me d i t  tout à cou p : « Rega rde l a  bou le de feu ! » Je 
l u i  répondis  : « Ta i s-toi ,  c'est l a  l u ne », ma i s  en con­
du i san t  je  me su i s  i m méd i a temen t rendu compte que 
j e  me t rompa i s .  En  effet ,  ce l a  se dép l aça i t ,  éta i t  rouge 
framboise, un peu com me le solei l couchant ,  et ava i t  l a  
forme d 'une e l l i pse à axe vert i ca l .  I l  nous semb l a i t  que 
ce l a  deva i t  passer bien derr ière nous, quand tou t à 
coup changean t  de d i rection ce l a  v i n t  t rès rap idement 
vers nous et nous aya n t  rejo i n ts, t raversa l a  route en 
ob l ique, à 3 ou 4 mèt res deva nt  la voi t u re, à mo ins  de 
2 mèt res du  sol ,  passa entre deux a rbres, v i n t se 
ranger à notre gauche, bien à notre ha u teu r,  à u ne 
d iza i ne de mètres de nous et nous accompagna a i ns i  
pendant  près d 'un  k m .  

Ce l a  ava i t  5 ou 6 mètres d e  l a rge, sembl a i t  peu t­
être p l a t , ma i s  d 'épa i sseu r d i ff ic i lement appréc iab le, ne 
fa i sa i t  aucun  bru i t , ne l a nça i t  pas d'ét i ncel l es et évo­
l u a i t  avec une  t rès grande a i sance ; u ne l um ière rouge, 
v ive, rayonna i t  d 'une sorte de demi-sphère p l u s  grande 
qu 'une roue de voi t u re à cheva l ,  et s i t uée à l a  base 
de l 'eng i n .  

J 'ava i s  été obl i gé d e  fre i ner brusquement quand 
l 'eng i n  ava i t  t raversé l a  rou te ; après avoi r rét rogradé 
de v i tesse j e  repa rt i s  le p l u s  rap idement poss ib le, en­
core éblou i  et t rès effrayé du  voi s i nage, pendan t  que 
ma  fem me, l i t téra lement affo lée, s 'accrocha i t  à mon 
bras . 

En a rr iva nt  aux  premières ma i sons du h a mea u ,  l 'en­
gin s'éca rta que lque peu, pu i s  d i sparut ,  non pas i ns­
t an tanément ,  ma i s  semb la  s'éte indre t rès rap idement 
de bas en hau t ,  comme s' i l  s'ét a i t  brusquement  voi l é  
e n  commençan t  par  l e  bas .  P l u s  t a rd, d a n s  l a  nu i t ,  j e  
rev ins  p l us ieu rs foi s  a u  bord des cha mps ma i s  je  n e  
v i s  p l us r ien . 

S igné : Dan ie l  H iot, c u l t i vateur à Morh inghem 
( Pas-de-Ca l a i s ) . 

Not re correspondant  s igna le  l es d ivergences entre 
l 'a r t ic l e  de « Ouest-France » du 5-8-60 et le réc i t  d i rect 
du témo in .  Nous n'ép i l oguerons pas su r ce t hème, l e  
cas es t  généra l ,  ma i s  nous  som mes heu reu x  de pou­
voi r publ ier l e  témoignage d i rect . 

Notre correspondant  s igna le  que M. H iot est décédé 
deux ans  env i ron après sa mystér ieuse rencont re, d 'un  
zona pa raît- i l ,  soi t  à l 'âge de 28 ans .  Depu i s  sa  fem me 
ne veu t  p l u s  en entendre par ler .  

B ien que je  ne sois pas un  conva i ncu de la  re l a t ion 
« Géologie-MOC », écr i t- i l  encore, l es l ieux de l 'obser­
vat ion se s i t uent  à proxi m i té i m méd i a te d ' importa ntes 
nappes aqu i fères . Un réservo i r d'eau est s i t ué  a u  som­
met du  Mont Wat ten : butte-témoi n qui semble témoi­
gner de l 'anc ienne expa nsion d'un revers de côte. 

( La géologie et les fa i l l es ne const i tuent  qu 'une 
hypothèse de recherches com me tan t  d 'a u t res : les sou r­
ces therma les pa r exemp le, et ont  le mérite de const i ­
t uer des repères f i xes sur  l e  terra i n .  Seu le u ne étude 
fi ne permet t ra cle dégRger le oou rcentaoe � ée :  de : a  
re l a t ion,  à cond i t ion que ces é l éments ;oient  relevés . 
Morh i nghem par  exemple, s u r  l a  carte peu dét a i l lée 

LE TRIAN G LE D E  LA MORT 
Soixante-d ix  navi res d i spa rus corps et bien sans 

l a i sser a ucune t race, depu i s  u ne d iza i ne d 'années, sans 
avo i r  émis  u n  SOS et sans que l 'on sache ce qu i  l eur  est 
a rr ivé, ce l a  défie tou te log ique d i sent les « Lloyds » 
à Londres en 1 97 1 . 

S ' i l  s 'éta i t  ag i  de pet i t s  cha l u t iers, sans  matér ie l  
radio, i l  n 'y au r a i t  pas de mystère, mais l a  p l upart 
éta ient  des navi res modernes, bien équ i pés, et les 
recherches aérien nes t rès souvent  entrepr i ses n'ont j a­
ma i s  permis  de déce ler le moindre bou t  d'épave, n i  l a  
moindre tache d 'hu i le .  

I l  est vra i  a uss i  que l a  vie s 'accélère, l es moyens 
de t ra nsport s ' i ntens if ient ,  et que deux cents morts 
chaque week-end su r les rou tes deviennent monna ie  
cou ran te, fa i san t  l a  « u ne » duran t  deux jou rs, et on 
« remet ça » cinq jours a près . 

Peu t-être y a-t- i l u n  para l lè le à fa i re,  except ion 
fa i te tou tefo is  de cas étranges, don t nous vous avons 
déj à  entreten u,  d'a u t res où l e  batea u est ret rouvé en 
bon éta t ,  ma i s  v ide de ses occupa n ts,  dans une période 
où aucun  orage n 'éta i t  s i gna lé .  

Une série de  catas trophes a nc iennes et  récentes, 
aérien nes et nava les, i nexp l iquées, ont a t t i ré l ' a t tent ion 
sur u ne zone de l 'océa n At l an t ique s i tuée entre l es î les 
des Bermudes et le con t i nent a mérica i n .  On l u i  a don­
né l e  nom de « Tri a ngle de la Mort ».  

Le l ivre de Vi ncent Gaddis « Les Vrais Mystères 
de la Mer », publ ié aux  « Edi t ions Fra nce-Emp i re », 
dont nous recommandons la lec tu re c a r  i l  nous a per­
sonnel lemen t pass ionné, pub l i e, entre a u t res, u n  cha­
p i t re consacré aux  i nc idents dans  cette zone. Nous 
avions dans l e  temps pub l ié que lques cas provenant  
de sou rces diverses, ma i s  nous  nous  servi rons de son 
l i vre pou r  tâcher de s i tuer sur u ne ca rte exacte ( sché­
ma extra i t  de « l 'A t l a s  Un iversa l is » les catas trophes 
que cet a u teu r ment ionne. 

Ci-dessous l a  nomenc l a t u re des fa i t s  corresponda n t  
aux  28 n u méros f i gu ran t  su r l e  dess i n  et c l assés pa r  
ordre chronolog ique.  

1 - 1 854 : la  goë let te Bel l a ,  d i spar i t ion tota le  sans 
i nd ica t ion de l ieu ( non portée su r  le dess in  
fa u te de renseignements ) .  

2 - 1 840 : l a  Rosa l ie, nav i re frança i s  en rou te vers 
La H avane ( sans  i nd ica t ion de l ieu ) ,  découverte 
v ide, voi l es h i ssées,  ca rga i son en bon éta t , seu l 
u n  canar i  l 'occupa i t ,  à moi t i é  mort de fa i m  
dans  sa  cage. 

3 - 1 880 : La frégate-école  br i t ann ique At l an ta ,  par­
t i e  des Bermudes vers l 'Ang leterre d isparut  sans 
l a i sser de t races avec 290 cadets à bord ( aucu­
ne i nd icat ion de l ieu ) .  
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en not re possess ion, est à 1 0  km et su r  le prolonge­
ment de la fa i l le par tant  NO-SE d'Audresse l l es su r  ! a  
Manche et  nous serions bient ten té d e  d i re qu 'e l le esr 
rée l lement su r son prolongemen t .  E l l e est à 1 0  km 
éga lemen t de  l a  p l u s  longue fa i l le qu i  pa r t  de  Wi m i l l e 
avec l a  même or ienta t ion . Morh i nghem est en fa i t  s i tué 
dans  l a  seu le zone fa i l l ée du  N de l a  France ) .  

4 - 1 802 : l e  t ro i s  mâ·ts a l l emand Freya, qu i t t an t  
Manza n i l l a  ( Cuba ) pou r  l e  Ch i l i ,  fu t  ret rouvé 
1 7  jours p l us t a rd, démâté en part i e  sans  per­
sonne à bord . L'a ncre penda i t  encore à l 'écu­
bier ; aucun  mauva i s  temps s igna lé .  

5 - 1 9 1 8 : le ravi t a i l l eur  Cyc lops, par t i  de La B a r­
bade avec 309 personnes à bord, d i sparu t  sans  
l a i sser de t races. 

1 925 : le  ca rgo Cotopaxi ,  de Char leston à La 
Havane, s'évanou i t  . . . 

7 1 926 : le Suduffco, par t i  de Port-Newark,  d i spa­
rut avec ses 29  hom mes . 

8 1 932 : le br ick Joh n-and-Ma ry fu t  t rouvé à 50 
m i l l es a u  S des Bermudes, voi les fer lées, coque 
fraîchement pei n te, sans une â me à bord . 

9 - f in  1 935 : le Dahama  est t rouvé a u  l a rge des 
Bermudes, sans équ ipage, l es c l a i res-voies dé­
foncées, l es mâ•ts t raînan t  dans  l 'ea u .  

1 0  - f i n  1 939 : l e  ca rgo cuba i n  Rubicon f u t  t rouvé a u  
l a rge d e  l a  F lor ide, v ide. Ba teau en excel l en t  
état ,  tou tes les  affa i res de l 'équ i page éta ient  à 
bord.  Seu l  u n  ch ien v iva i t  à bord. 

1 1  - févr ier 1 940 : on découvre le Glor ia-Co l i te de 
St-Vi ncent, à 200 m i l les a u  S de Mobi l e, dans  
l e  go l fe du  Mex ique, v ide .  Tou t  éta i t  en ord re .  
R ien n ' i nd iqua i t  l a  cause de  l 'abandon . 

1 2  - 5- 1 2 - 1 945 : c inq  « Avenger torp i l leu rs TBM » 
par t i s  de Fort-Lauderda l e  en patrou i l le de rou­
t i ne d ispara issent à moi ns  de 1 60 m i l l es en mer 
vers I ' E .  Leu r  ava n t-dern ier  message : « Tou t  
e s t  d e  t ravers . . .  ét range. N o u s  ne sommes sû rs 
d 'aucune d i rect ion . Même l 'océa n  ne pa raît pas 
com me i l  devra i t  être » - « i l  semble que . . . » 
fu rent  l es dern iers mots entendus .  

1 3  - Quelques m i n u tes p l u s  t a rd, u n  gros hydravion 
« Mart i n  Mar iner », par t i t  à leu r recherche 
avec 1 3  hom mes à bord et du  ma tér ie l  de sau­
vetage. V i ng t  m i n u tes après i l  ne répondi t p l u s  
aux  appel s  et  d i spa ru t  à son tou r sans  l a i sser 
de traces . . . 
Ma lgré de pu i ssants  moyens  m i s  en œuvre, por­
te-avions Sa lomons avec 30 apparei l s, 2 1  ba­
tea ux, 300 avions, dont des br i t a nn iques, des 
g roupes terrest res, etc . . .  pas la p l us pet i te épa­
ve ne fut  découverte, la mer ne l ivra aucun  i n­
d i ce. 

1 4  1 947 : une superforteresse USA d i spa raît sans  
l a i sser de t races à 1 50 k m  des Bermudes.  

1 5  j a nvier 1 948 : l e  Sta r-Tiger, énorme « Tudor 
IV  » ,  s'éva nou i t  à 400 m i l les au NE  des Ber­
mudes. 

1 6  - mars 1 948 : le fameux jockey A l  Snyder, par t i  à 
l a  pêche à Sa ndy Key, avec deux a mis ,  s u r  
des hauts-fonds, n 'en revi n rent  j ama i s .  Un  m i l ­
l ier d'hommes, u ne centa i ne de ba tea ux,  u n  d i r i ­
geable, u n  hél i coptère, par t i c ipèrent  en va i n  a ux 
recherches, m a lgré u ne p r ime de 1 5 .000 dol l a r s  
à qu i  l e s  ret rouvera i t  morts ou v ifs .  

17 - décembre 1 948 : u n  OC 3 par t i  de San-Juan  
vers l a  F lor ide avec 32 passagers à bord, a r r i ­
vant  à moi ns de 80 k m  au S de M i am i ,  et se 
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prépa ra n t  à l 'a t terr i ssage, s'éva nou i t  sub i temen t .  
Des recherches poussées n 'ont don né a u c u n  ré­
su l t a t , ma lgré que les eaux peu profondes de 
ces pa rages permettent  u ne bon ne v i s ib i l i té des 
fonds ( vo i r  n° 1 6 ) . 

1 8  - j a nvier 1 949 : ce fut  au tou r  de l 'Ar ie l  ( s i m i­
l a i re du Star-Tiger, voi r  1 5 )  qu i  décol l a  des Ber­
mudes pour la Jamaïque ( 4 h de vol ) .  40 m i ­
m i n u tes après on receva i t  un  message : « Tout  
va  b ien  » et pu i s p l us r i en ,  on ne  le rev i t  j a­
ma i s  p l us .  Un effort sans précédent  ::1 été ent re­
pr i s  pou r  ret rouver l ' i nd i ce le p l us m i nce : 2 
por te-avions, 3 cro i seu rs l égers, 6 dest royers, le 
cu i rassé Ja maïque d i r igea u ne pa rt ie des recher­
ches avec 1 c ro i seur, 4 des t royers, p l us ieu rs bâ­
t i ments aux i l i a i res, le 5' Groupe aérien de sau­
vetage pr i t  l ' a i r, des navi res de com merce se 
détou rnèrent de leu r route,  les Br i t ann iques en­
voyèren t  des batea ux et d'a u t res av ions . . .  Ce fut  
en va i n, pas l a  p l us légère t race ne fu t  déce lée 
sur  la mer .  

1 9  - mars 1 950 : u n  « Globemaster » se rendan t  en 
I r l a nde, d i spa ru t  au N du  « t r i ang le ». Aucune 
i nd ica t ion préc i se de l ieu . 

20 - j u i n  1 950 : le Sandra part  de Sava nnah  pou r  le 
Vénézue l a . I l  passe deva n t  Jacksonvi l l e, Sa i n te­
August i ne, su iva n t  une route ex trêmement fré­
quentée et on n 'en tend p l u s  par ler  de l u i .  

2 1  - j a nv ier 1 953 : u n  « York » br i t ann ique, avec 
6 hommes d'équ i page et 33 passagers, s 'éva nou i t  
a u  N du  « t r i ang le  » ,  vol a n t vers l a  Jamaïque. 

@ @ @0 @  
' ' \ \ ' 

. n po .. i ti on e ln pJ.upurt des avions et 
bat.,nwc eot iacertaine par mnn<!Ue d ' indication 
preci�e . t:ell es marquee par lill ? cet très 
vacue . 

I l  d i spa ru t  après que l 'on eu t perçu un SOS 
sans a u t re exp l i cat ion . 

22 - octobre 1 954 : u n  « Super-Constel l a t ion » d i s­
parut  a u  N du « t r i è ng le  » .  I l  posséda i t  deux 
émetteurs, aucun  appel ne fu t perçu . 

23 - septembre 1 955 : on t rouve le yacht Connema­
ra I V  abandonné à 400 m i l les a u  S-0 des Ber­
mudes . 

24 novembre 1 956 : u n  bomba rdier de l a  mar i ne 
USA d i spa ru t  dans les mêmes cond i t ions que 22 .  

25 j anvier 1 962 : un  tanker K B  50 déco l le de Lan ­
g ley pou r  l a  V i rg i n ie .  On perçoi t  peu après des 
s ignaux très fa ib les, et i l  d i sparut  dans  le  néan t .  

26 - février 1 963 : pa r t i  de  Bea u mont ( Texas ) avec 
39 hom mes d'équ i page, le pétro l ier  Mar i ne-Su l ­
phur  d i spa ru t  après u n  message de rou t i ne reçu 
du l a rge de Dry-Tortugas dans le go lfe du Mex i­
que. 

27 - j u i l let 1 963 : l e  Sno'Boy, batea u de pêche de 
1 9  m ,  par t i  de K i ngston ( Ja maïque ) pou r  un 
î lot, Cay, à 80 m i l les a u  SE, d i spa rut  sans 
épave. 

28 - 28 août 1 963 : deux Stra te-Ta n ker quadr i mo­
teu rs KC 1 35 partent  de M i am i  avec 1 1  hommes 
d'équ ipage. I l s se s igna lèrent à 800 m i l l es au N E  
d e  M i am i  et 300 m i l les à I 'E des Berm udes . 
Pu is ,  p l us r ien .  

Cette l i s te n 'est pas exhaust ive et nous avons dé jà  
s igna lé  des fa i ts ana logues publ iée pa r les journaux  
depu i s  1 963 .  E l le ne const i tue qu ' un  cata logue des t i né 
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Dess in  de F. Laga rde 
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L'OBSERVATION BASE DE TOUTE SCIENCE 

par F. LAGARDE. 

I l  sera i t  va i n  de rappeler cet te idée tou te é lémen­
t a i re s i  nous ne constat ions qu 'à l 'observa t ion des 
M .O.C . cer t a i ns espr i t s  conformi stes dén ient tou t  i n té­
rêt . 

Les M.O.C.  ont tort à leu rs yeux  de ne pas se p rê­
ter à des expériences de l aboratoi re, le tort de ne pas 
se présenter pou r  être ana l ysés et  d i sséqués . 

Nous nous demandons d 'a i l leu rs en nous met tan t  
dans l a  pea u  des « p i lotes » s i  nous  a u r ions le cou rage 
d'a l iéner notre l iberté, s i non not re v ie, pou r p·er­
met t re à u ne h u man i té a rr iérée de sa t i sfa i re sa cu rio­
s i té. I l  nous semble que la gra nde ma jor i té d'en t re nous 
répondra i t  par  l a  négat ive .  Nous ne pouvons pas leu r 
en vou lo i r de leu r a t t i tude. 

Cependan t  i l  a u ra i t  été t rouvé dans  l 'î le  de Spi tz­
berg, une soucoupe vol ante ent ière. Le colonel suédo is 
Gernod Darnby l ,  chef de l a  com m iss ion d 'enquête, dans 
une i n terview accordée au  Stu t tga rter Tageb l a t t  le 4 
septembre 1 955 a aff i rmé que l 'eng i n  n 'est pas d'ori­
g i ne terres t re .  La com mission étudie « certa i nes décou­
vertes sensat ionnel les » et réserve pou r  le moment 
ses conc l us ions .  Nous avons là u ne p ièce maît resse 
capable de sat isfa i re bea ucoup de cu r ios i té .  En avons­
nous entendu pa r ler depu i s  ? A qu i  éta ient réservées 
ces découvertes sensat ionnel les ? Qu'est devenue cet te 
soucoupe ? Nous voyons bien que d 'une man ière ou 
d 'une a u t re on se moque de nous et que si quel que 
co� m iss ion con naît que lque vér i té e l l e  nous ne sera 
j a ma i s  l i vrée. 

I l  ne nous res te p l us, à tous ceux qu i  ne font pas 
part ie  des pr iv i lég iés, que l 'observa t ion pure et s im­
p le  pou r accéder à l a  vér i té. Nos savants  ne sont pas 
m ieux d i sposés que l es gens ord i n a i res comme nous, 

à dél i m i ter cette zone d ' i nc idents .  Le lecteu r que les 
déta i l s  i n téressent  est pr ié de se reporter à l 'ouvrage 
c i té .  Nous rappelons les pr inc ipaux chap i t res : Au-de là  
de l ' hor izon . I les éva nescen tes . F lotteurs contena n t  des 
messages . Les observateurs et les vengeurs .  Les m a l­
chanceux et les dam nés .  Navi res han tés et monstrueux .  
Fantômes a rdents et spect res bruyan t s .  Cercuei l s  f lot­
tan ts .  Les erran ts et les reven an ts .  L'épave dér ivante 
c l ass ique .  Le p l u s  fameux des déré l i cts . Au-de l à .  Le 
Tr iang le  de l a  Mort . F l ammes tomba n t  du  cie l . Ex i ste­
t- i l  u ne réponse ? Les hor izons i nv i s i b les ( u ne ca rte 
généra le s i tue les 84 cas c i tés par l 'ouvrage ) .  

Su r l e  cata logue c i té, 1 7  cas seu lement peuvent être 
s i tués avec cert i t ude dans  l a  zone i mp l iquée : 3 son t 
man i festement hors de l a  zone, 8 sont d i ff ici lement 
s i tuab les d 'après l e  texte .  

On constate que ces ca tas trophes se groupent non 
pas dans un t r i ang le, ma i s  dans deux zones pr iv i lé­
g iées : à I ' E  de l a  F lor ide et a u tou r des Bermudes.  

La ca ractér i st ique de ces s i n i s t res est qu ' i l s  se sont 
pou r l a  p l upart  prod u i ts par  bea u temps .  Pou r  l es 
p l u s  spectacu l a i res aucun  débr is ,  aucun  i nd i ce n 'a  pu 
être ret rouvé. S i  on peu t  i nvoquer une exp l icat ion na­
t u re l l e  pou r  certa i n s  d'entre eux, pou r d 'a u t res, absol u­
ment r ient  ne v ient ra i sonnablement à l 'espr i t  . 

I l  n 'éta i t  pas sans i n térêt de s i tuer ces fa i ts dont i l  
est souvent  quest ion dans  l a  presse. 

F .  L .  
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à observer des fa i ts . I l  se trouve même qu 'étan t préoc­
cupés par  des tâches de l aborato i re ,et le phénomène 
se passa nt  à l 'extér ieur,  i l s  son t moins nombreux que 
les au t res, proport ionnel lemen t,  à pouvo i r  l es consta ter . 
Autrement d i t  i l  y en a très peu qu i  ont vu . Comme 
éga lement,  de p l us ,  pou r  des ra i sons que nous i gno­
rons encore, les eng ins  se posen t de préférence dans  
des endro i ts  i so lés, ce  sont  l es  gens de  l a  ca mpagne 
qu i  vivent  dehors qui  a u ront  le p l us souvent à nous 
décr i re les évo l u t ions, à nous décr i re les « p i l otes » .  

Nou s devons nous i nc l i ner devan t  cet état  de fa i t ,  
nous ne pouvons pa s  fa i re qu ' i l  en soi t a u t rement .  I l  
en résu l te des réc i t s  naïfs ma i s  en vér i té nous n e  pou­
vons leu r reprocher de ne pas par ler  avec des termes 
sc ien t i fiques. I l  suff i t  que nous sach ions qu ' i l s  soient 
s i ncères . 

I l  se t rouve précisément que les d iza i nes de m i l ­
l iers d'observat ions qu i  franch i ssent le m u r  du s i lence, 
nous décr ivent partout ( nous n ' i ns i s tons pas ) les mê­
mes fa i ts, les mêmes déta i l s , et cet te una n i m i té de­
vra i t ,  s ' i l s  se don na ient la pei ne de les écou ter, fa i re 
d resser les orei l les aux  p l u s  i ncrédu les .  Nous consta­
tons que ces observa t ions ne leur  suff i sen t pas ! 

C'est que le phénomène M .O.C .  heu rte u n  é ta t  d'es­
pr i t  conformiste bien étab l i ,  déra nge une qu iétude des 
fa i t s  c l a ssés une foi s  pou r toute. Les sava nts dans  leu r 
t rès grande ma jor i té admet ten t a u j ou rd ' hu i  volont iers 
qu ' i l  pu i sse y avo i r  dans le monde céleste des p l a nètes 
com me la terre où une « human i té » est poss ib le .  I l s  
supputent  même q u e  l 'évo l u t ion dans cert a i n  c a s  pou r­
ra i t  ê tre p l us avancée q ue s u r  la terre . Cette i dée, 
pou rt an t  récente, est ent rée dans  nos mœu rs, et pou r  
l ' homme de l a  rue dans une log ique très sensée, cet te 
quest ion ne fa i t  aucun  doute.  

Mais i l  n 'en est p l us de même des conséquences 
qu i  en décou lent na tu re l l ement,  c'est-à-d i re que par, 
une techn ique qu i  dépasse nos conna i ssances i l s pu i s­
sen t ven i r  en explorat ion su r  notre terre. Cet te i dée, 
sans préj uger des or ig i nes poss ib les dépasse la con­
cept ion que certa i n s  peuvent  avoi r du  poss ib le,  et  i l s  
refusent ca tégor iquement d'accorder que lque c réd i t  que 
ce soi t  a ux fa i t s  qu i  sont re l a tés. 

Les « soucoupes vol a ntes » n 'ex i s tent pas d i sent- i l s  
e t  ce l a  pou r des ra i sons a pr ior i ,  des ra i sons d e  sen t i ­
men t personnel . I l s n i eron t  j usque dans  leu rs derniers 
ret ra nchements, j usqu 'au  jour où i ls verront  leur sou­
coupe . I l s sont fa i ts a i ns i . Le p i re c 'est qu ' i l s  ne veu­
lent même pas exam iner l e  témoignage l e  m ieux étab l i ,  
refusant  en bloc tou te vérac i té à des m i l l iers d'ob­
serva t ions et t ra i tent  pa rfo is  l es gens d 'ha l l u c i nés ou 
d'hystér iques .  Quand i ls en a rr ivent  là, le m a l  est 
grave et nous les p l a ignons bien s i ncèrement .  

Ma i s  q u e  va-t-i l donc s e  passer ? C'est t rès s i m­
ple, d ' i c i  peu de temps, pou r  peu que les observa t ions 
cont i n uent,  l 'op i n ion va cha nger de camp ; ce mouve­
men t s'a morce . Le nombre de ceux qu i  a u ront  vu, va 
deven i r  p l u s  grand fata lement que ceux  qu i  n 'a u ront  
encore r ien  vu . Tou t  na tu re l lement,  sous  l a  pression 
de l 'op i n ion, le monde scien t i fi que devra se pencher 
sur l e  problème et les sava nts  rét i fs devront  fa i re de 
même, sous pei ne de perdre toute cons idéra t ion et 
de fa i re f igu re d 'at ta rdés . C'est nous qui a u ront  eu 
ra i so n .  



HEUREUSE MODI F I CAT ION DU DÉTECTEUR A A IGU I LLE A IMANTE E 
Le Docteu r Ha rdy nous fa i t  part  d 'une amél iora­

t ion du  détec teu r à a i gu i l l e a i man tée. 
Dans ce type de détecteu r, il ex i s te deux systèmes : 

cel u i  qu i  est basé s u r  des contacts é lect r iques, et ce­
l u i  qu i  fonct ionne par  cel l u le photo-é lect r ique .  

Un  p roblème se posa i t  dans ces deux systèmes : 
cel u i  de l a  détect ion d 'une composante ver t i ca le, pro­
voquant une dév i a t ion de l ' a i gu i l le dans  le sens ver­
t i ca l ,  et qu i  n 'éta i t  pas enreg i s t rée par l es contacts 
ou par  l a  cel l u l e photo-é lect r ique .  

Le prem ier ava i t  été réso l u  par  nos amis qu i  ont  
remp lacé les con tacts l a téra ux par  une l u nette per­
cée dans un l a i ton qu i  en reg i s t re tou tes les dév i a t ions : 
voi r  c roqu i s .  

Le deux ième c'est M .  H a rdy qu i  propose l a  sol u­
t ion, dont nous don nons une descr ipt ion déta i l lée .  Voi r 
éga lemen t le c roqu i s  descr ip t i f .  

La dou i l l e ou crapaud ine de l ' a igu i l le a i ma n tée est 
p l u s  profonde, pou r  assu rer une mei l leu re stabi l i té de 
l 'a i gu i l le, en aba i ssa n t  le cen t re de grav i té .  Le p ivot 
est assu ré sur rubis ,  comme en hor logerie, et l 'axe 
de p ivotement es t cons t i tué  par une a i gu i l le à coudre, 
en acier de bon ne qua l i té .  

M .  H a rdy soude cet axe sur u ne v i s  cen t ra le  per­
met tant  de fa i re var ier la h au teu r de l 'a i gu i l l e a i man­
tée, et permet t re un rég l age du d i spos i t i f. ( S i le sup­
port du détecteur est horizon ta l ,  et si le rég l age n 'est 
pas t rop i mportant ,  on peu t  procéder d i fférem ment 
à ce rég l age en fa i san t  var ier l égèrement  l ' i nc l i na i son 
de l 'axe à l 'a i de d 'une v is  p l acée en bou t  du  d i spos i ­
t i f .  I l  ne faut  pas ce fa isant que l ' axe a rr ive à toucher 
le bord de la crapa ud ine . ) 

Au bou t  de l ' a i gu i l le, on d i spose un « cache » 
léger, col l é, m u n i  d 'un  t rou cent ra l  d 'un  d i amètre de 
1 mm,  com me i nd iqué su r  le croqu i s .  Derr ière le 
trou,  entre le « cache » et l 'axe, se trouve u n  pet i t  
photot rans i stor, dans  un  tube pou rvu côté « cache » 
d'une pet i te b i l l e- loupe .  

De l 'a u t re côté du  « cache », à l 'extér ieu r, une 
sou rce l u m i neuse à fa ib le  consomma t ion,  du type 
6 v/0,02 A.  

••••••••••••••••••••••••••••• 

L'OBSERVATION 

BASE DE TOUTE SCIENCE 

( Su i te de l a  page 2 1 ) 

Après avoi r perdu des an nées précieuses, muselé 
des témoi ns, fre i né l a  con na i ssance, i l s  devront recon­
naître l a  va leu r  des observat ions de bonne foi , et nous 
les verrons ép l ucher fébr i l ement les observat ions que 
nous a u ront  recuei l l ies et deven i r  l es « mordus  » de 
dema i n .  A ins i  von t  l es choses . 

C'est pourquoi l 'observa t ion d 'un  fa i t  même m i n i me 
ga rde toute son i mporta nce, quoique pu i ssen t en penser 
cert a i ns espri t s .  E l le s ' i nscr i t  dans  u n  contexte qu i ,  
dema i n , pou rra serv i r  de  base à des hypothèses va l a­
b les . 

Tou t  ce qu i  a été m i s  su r  p ied pou r cerner l e  
problème doi t  permett re, à des gens ord i n a i res com­
me nous le som mes bea ucoup, des -conc l us ions pert i ­
nen tes, qu i  apporteront  des réponses aux  quest ions 
que nous nous posons tous .  

C'est l e  souha i t  que nous formu lons et com me 
l 'écr i t  LDLN, soyons  nos propres i nformateu rs . 
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b arette de contact 

DB1'.t;CTEUR A 

AIMANTEE 

A COl TACTS MODIFIES 

cuivre 

lunette de contact 

( le circuit 
électrique passe 

par l ' axe et le pivot) 

Détecteur à aiguille aimantée à cellule 
circuit lumineux modifié. 

photoélectriqUE , à 

pj, vot ou cr a audine 

autre type 
d ' ampoule 

é conomique 
6v/ 0 ,02 A 

Le photot rans i s tor est re l i é à u n  c i rcu i t  élect roni ·  
que t rès s i mp le  à seu lement deux t rans i s tors, fou rn i s· 
sant  le cou ran t  de déb locage d 'un  Thyristor ( pas de 
re l a i s  é lect romagnét ique qu i  en col l a n t  p rodu i t  un  
champ per tu rbateur,  etc . ) .  

D i rectemen t e n  série dans l e  thyr is tor, o n  branche 
une sonnerie pu i ssa nte mais rel iée par  un  f i l  de 2 
ou 3 m pou r  l 'é lo igner, a f i n  de ne pas pertu rber l ' a i­
gu i l le .  

On a l i mente le tou t pa r une p i le  9 vo l ts, ou u n  
t ransformateu r 220/9 v su iv i  d 'un  pet i t  redresseur .  

I l  est b i en  év ident  que l a  sens ib i l i té d 'un  te l  dé­
tecteu r est au max imum de ce que l 'on peu t  a t tendre 
d 'un  détecteu r à a igu i l l e .  E l le est supér ieu re à cel l e  
que l 'on peut a t tendre du type Géos, où l e  couran t  
passe pa r l 'axe et le p ivot cu ivre, a i n s i  que par  l es 
con tacts,  p rovoquan t  des é lec trolyses et des pet i t s  
a rcs d'a morçage qu i  détériorent à l a  longue, et l e  
p ivot et les contacts, ma i s  qu i  n 'en demeu re pas moi ns 
un  détecteu r  va l ab le  et à l a  portée de tous .  

F .  L.  

····························-

P LA N ETES  ET SATE L L I T E S  
( Nouve l l e  Ed i t ion ) 

par  Pierre GUE R I N  

de l ' I ns t i t u t  d'Astrophys ique d e  Par i s  
Un fort vol u me i n-4° abonda m ment i l l u s t ré . Une 

i nd i spensable sou rce d ' i nforma t ions sérieuses su r  l es 
p l a nètes et l a  vie dans l ' u n i vers ( éd .  La rous�e ) .  

FRANCO : 1 09 F 
E n  ven te à l a  L I B RA I R I E  DES ARCHE RS, « Serv ice 

spéc i a l  LDLN » ( ne pas omet t re cet te ment ion ) 1 3, rue 
Gaspa r i n  à LYON ( 2e )  . .  C.C.P. LYON 1 56-64 . 
• •••••••••••••••••••••••••••• 
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Tous les a rticles sont prêts, et une première correction 
débute. Nos lecteu rs seront avisés en temps uti le de 
la  sortie de cet ouvrage si i mporta n t .  

Je ne c r o i s  p a s  a u x  11 O .. V .. N .. l " • 
Car , j e  n ' en ai j am a i s  vu; l e •  
" Soucoupes-Volantes 11 n 1 ek i a t e n t  
que d a n s  1 1  imagination d e a  
e i m p l e s  d ' e s p r i t  • •  

Dess i n  d e  Roger Thomé 

------

Nos Activités 
RESEAU D'ENQUETEURS : Actue l lement 900 mem­

bres . Tou t abonné peu t recevoi r  l a  ca rte off ic ie l le d 'En­
quêteur  a i n s i  que l 'A ide-Mémoi re, et par t i c iper à cette 
tâche facu l t a t ive . ( Ec r i re au Siège de la revue ) .  

F I C H I E R  I N FORMAT IQUE D E  DOCUMENTATION 
« F I DUFO » : I l  a besoi n  d 'un  nombre croi ssa n t  de 
pa r t i c ipa n ts, éta n t  donné l 'amp leur  de l a  tâche à a c­
comp l i r . A cet effet ,  veu i l lez écr i re à M. Jean-C l aude 
VAUZELLE, 6, rue Sca rron, 92260-FONTENAY-AUX­
ROSES ( t i mbre-réponse S.V.P . ) .  

R ESEAU DE DETECTION MAGN ETIQU E  : I l  suff i t  
d 'être possesseur  d'un détecteu r ( actuel lemen t près 
de 500 membres ) . 

CENTRE DE R E C H E R C H ES : Que ceux qu i  sont i n­
téressés pa r des recherches, qu i  nécess i tent  su rtou t 
u n  peu de pat ience, nous écr iven t .  Les i nd ica t ions  con­
cernan t  ces t rava ux leu r seront  don nées . ( Ec r i re a u  
Cent re d e  Recherches « Lu m ières d a n s  l a  N u i t  » ,  43400-
LE CHAMBON-SU R-LIGNON ) .  

••••••••••••••••••••••••••••• 

DETECTEURS 

( Vo i r  notre No 1 16 de Févr ier  72)  

OM I SS ION 

L'a rt i c le « De Mystérieuses Bou les Rouges i n tr iguent  
les  Octevi l l a i s  » ( Pages supp lémen t a i res du  N° 1 1 6 de 
LDLN ) ,  comporta i t  t ro i s  bel les photos. Nous avons om i s  
de  s igna ler qu 'e l les éta ient  l 'œuvre de  notre dévoué 
col l abora teu r, M . Jacques BUJARDET, que nous remer­
c ions s i ncèrement i c i .  

2 3 -



NOS LIVRES SÉLECTION N ÉS 
Toute com ma nde de l i vres doi t être accompagnée 

de son montant ,  et être adressée à l a  L I B RA I R I E  DES 
ARCHE RS, « Service spéc i a l  LDLN » ( ne pas omet tre 
cet te ment ion ) 1 3, rue Gaspa r i n  à LYON ( 28 ) .  C .C.P .  
LYON 1 56-64 . 

1 /  LES SOUCOU PES VOLANTES AFFAIRE 

SERIEUSE, par Franck EDWA R D S .  Fran­

co : 1 9,40 F. 

DE NOUVEAUX MACARONS 
(avec une couleur qui tient et un support 

plus résistant - U n  peu plus chers que 

précédemment) . 

pou r  maca ron : 2,00 F 

pou r  3 maca rons : 4,50 F 

pour  5 macarons : 6,00 F 

pour 1 0  maca rons : 9,00 F 

pou r  20 maca rons : 1 5 ,00 F 

( S'adresser a u  s iège de la Revue, comme pou r  les 
abon nements ) .  

2 /  L E  LIVRE NOI R DES SOUCOU PES VOLAN­

TES, par H e n ry D U R RANT. Franco : 25 F .  

3/ SOUCOU PES VOLANTES, vi n gt a n s  d 'en­

q u êtes , par Char les G A R R EA U .  Franco : 

22 F .  

l UMIE.il.Ef. 
OII Nf 111 N UI T  CONTACT 

LECTEURS 
MYST!eRIEUX OB.IETS CleLESTES 

A DRAGUIGNAN 

Enquite de MM. Chaueigne et Mc P 
(dessin ckt M. Chasseigne) 

50 Observations 
et Enquêtes 

Var 
Espagne 
Canada 
Dra nie - USA etc . . .  

NOVEMBRE 1971 1 4  ANNEE 
OUATRIEME SERIE N 4 

NOTRE SER IE  

le N : 2 F. 

CONTACT- LECTE U RS 
La c i nqu ième série ( qu i  comportera 5 nu méros ) 

v ient de débu ter avec le nu méro de mars 1 972 .  Cha­
que n u méro au ra 20 pages a u  l ieu de 16  précédem­
ment .  

Outre les observa t ions et enquêtes hab i tue l l es,  nous 
relevons pou r le n u méro de ma i  1 972, deux enquê­
tes t rès déta i l lées su r  u n  a t terr i ssage récent à De lphes 
( U .S.A . ) et sur un su rvol à basse a l t i tude dans l e  Lot­
et-Ga ronne .  D 'autre part  des i n novat ions avec un a rt i ­
c le du  Commandan t  Tizané, grand spéci a l i s te de l 'é tu­
de des phénomènes de han t i se, des recherches pa ra­
psych iques, et u ne très procha ine  série d'expériences 
de télépath ie  co l lect ive, à gra nde échel le, à l aque l l e  
tous  ceux qu i  le dés i rent peuvent par t i c iper . 

Abon nement à cette se série : ordinaire : 1 2 ,50 F ; 
soutien : 1 5  F.  

L U M I È R E S  D A N S  L A  N U I T  
I mpr imé en France - Le Di recteu r de l a  Publ icat ion : R .  VE I LL ITH - N° d ' i nscr ipt ion Com mi ssion pa r i t a i re, 35 .385 

I mpr i merie l mpr i l ux ,  Sa i n t-Et ien n e, Dépôt léga l  2e t r i mestre 1 972 . 


